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Le J. TARTE

Lettres d'Ottawa

Le gouvernement invite M.

Greenway

Consternation dans les rangs

ministériels

Ottawa, 10 mars.

L'opinion publique s'est accentuée,

dans les derniers jours, avec une telle

vigueur coutre la loi mystilicatrice, que

le cabinet s'est vu forcé d'avoner‘ su ié-

faite ot de confexser sa déconiiture. Sir

Uharles Tupper # lu, bier soir, à lu

chambre la déclaration suivante :

“Je désire faire lu déclaration que

voici : Depuis (la réponse lute, ily a

quelques jours, u une quivation de M.

McCarthy, le télégramme suivaoL a été

reçu par Sir Dona.d Smith :

Winnipeg, 5 mars 1536,

4 Votre télégramime x reçu lu plus

périeuse attention de ls part de mes col,

legues. Tout en appiéciant nleinétoent

tout ce que vous dites, il pons semble

évident que nous ne pouvous aller à

Ottawa pour tenir UNE conference que sur

l'invitation oflicielie du gouvernement

tédérat.”
(signé)

& Vu l'assurance, à ajouté Sir Charles,

que le gouvernement de Manitoba est

désireux l'avoir une conférence, lé gou-

vernement 5e propose, wussitôt que la

seconde lecture du bill réparateur aurs

eu lieu, d'avoir une conférence avec M.

Greenway en vue d'en arriver a un ré

glement de cette question sur une bee

qui serait satisfaisante pour son gouvor-

pement et la minorité du Manitoba,

minis dans le même temps le gouvern:

ment fédéral #6 propose de contisuer

la discussion du bill de jour en jour, tei

qu’antérieuremert décidé.”

GREENWAY,

   

Voioi donc le gouvernement résoiu à

inviter M. Qreenway à venir traiter, né-

gncier, conférer avec: les autorités félé-

rales !

Mais ! M. Laurier a été voué à toutes

les gémonies pour avoir suggéré une po-

litique de conciliation. li a été accusé

de trahir sa race, «a religion, l'Eglise et

1a Divinité—pour avoir eru qu’une en

tente est possible avec la majorité du

Mnnitota.

Que va dire maintenant la presse mi

pistérielie ? Quelle excuse invenlers-t-

elle pour se soumettre À une politique

qu'elle a condamnée et dénoncée uvec a!

peu de mesure?

Jo ne pais si M. Greenway viendra À

Ottawa et, s'il vient, quelles seront les

conséquences des négociations qui au-

vont lieu. 11 est évident qu'il existe

dans le cabinet deux courants : un qui

vent négocier et l'autre‘ qui ne veut pas.

Voila pourquoi c'est par Ventremise de

sir Donald Smith que lez premières avan-

ces out Été failca.
 

Sir Charles Tupper 8 eubi lier un af.

front personnel qui lui à été trés sensi-

bie. La compagnie du chemin de fer de

Chignectoo demandait, par l’entremise

de M. Powell, une extension de temps

pour continuer ses Lravaux, dans les-

gnels elle 8 «déjà «dépensé deux à trois

millions de piastris.

Ce projet est cher à sir Charles Tupper

qui l'a toujours appuyé depuis quinze

aus. Il s'est donc levé pour le déleudre

nne fois de plus. Remarquez que le bill

«devant la chambre ne comporte Aucune

dépense additionnelle d'argent.

M, Weldon, qui hait sir Charjea com.

me du poison, s'est mis en frais de l'in-

terroger. Il voulait obtenir la promesse

qu'aucuntoctroi d'argent public ne serait

{nit a la compagnie. Sur relus de

Charles de faire cette déclaration, M.

Woldon a dénoncé violenument entre

prise. Quant ls chambre fut appeiée «

voter, uno douzaine de députes torys re

sir

prononcèrent contre ie bril qui fut rejeté

par une voix de majorité.

Imaginez-voux ta voicre de sir Charies,

auquel cet incident fait bien rentir que

le controle de la chanibrs ne lui appar

tient pas.

 

Mgr Tuche en faveur d’une en-
quota

Discours eloquents

Ottawa 11 mars,

Le débat se rontinue. |l est fort pos-

sible qu'il re prolonge jusqu'au nnlieude

la semainefprochaine. Les députés de ln

province de Québec y ont pris une part

considérable ct, ja suis henreux «de le

dire, y ont fait, en gégeral, bonne figure.

Nous svous eu ntijourd'hui des dix

cours d'un intérét plus qu'ordinaire par

MM. Hinfret et Carroll,

M. Runfrot rat connu de nos lertéure.

Il raprésente Lotbinière. Travaiilenr

snorgique, dou d'un jugement solide et

éclairé, le br Hinfret eat l'un des hom

mes les plus utiles de Is chambre. Ha 
traité avec une prande lucidité ia ques- |

tion des écoles. 1! s'eat appiiqué epé-

Sialemeont à démontrer que la politique |

du parti tory est ta crus véritalue dos |

difficultés actuelles. La defense qu'il n

faite de l'attitude de à.

valu de chaleureux applaudistements,

ceux qui reprochent auRépondant à
chefde l'opposition de vouloa procéder

au moyen d'une enquête, il à lu À la

chamlne les extraits suivants de la bro.

chure publiée on 1594 par der Tache

l ne peut y avoir dloux opinions sur

l'intention qu'avnient les légisisteurs

Laurier lui a ‘

 

& FRi:RE, Propriétaires
om 

d'Uitewa quand ils ont vote Ji ctauxe des
Écoles de MasitoLu de 1870. Tout prouve
jusqu'a l'évidence que le bet etait de
protéger In nunorité, qu'elle soit proves

tante ou catholique, ‘Toules les circons-
tances qui ont environné cette lévinia-
tion imposent la méme comcincion : les

négociations demandées jar le gouverne
mont imperial et le gouvernement du

Catalu pour arniverä nue entente qui
salisferait le penple du Nord-Ouest et
dssiper.it ses craintes : ln requête des
délégués, demandant lez égales séparées :
Jes 18 pan. es cutisfaisnntes dunnees & cos
demandes des Jblegacs, les promesr-es
du gouvernement : jé fait mone que
Pintreduction d'une clau-e pour à « éco-
les dans Pouce di Marctolbu, la disons

Sion die cette claus dans ie parlement -
tut, absoluny rit tout, prouve que jrs Im
piéluteurs CUrient lenus at avaront in vo

lonté de protégerln momorité, opinion

que j'exprime 10: est ceîle déià exprimée
pur piusieurs des hVnuivs tipinep<ts qu
Oct pris part tant à La redaction qu'u ia

discussion de cette clance, er qui nut été
Unanimes à dérlacer q Celie avait 16 in
svrée duns l'acte, précisément pour pro-

tégeles mminarités.

QUE L'ON PASSE UNE PNo: ETL À ce aujet,

et je suis Certain Qu'on Ne WMIVe™ Las

Un seul te man qui Osérail veuir affirmer
sous serment que In loi dont 1! est ques
tion n'avait pas été pras-ée avec l'enteute

’accordez In protection deciandee : tan
dis que d'autre part it y à de nombreux

témoins qui n'hésiteront pas à donner

leur témogoage sous serment, pour ati

mer que la couse 72 nu cté intreduite

dans l'acte de Manitoba,  éte voire,

dans la persuasion oi lan dat gine cette
clause sssureriit à la minorité de Ju now
velle province in protection des dr
acquis avant son entrée dits lu canfédé-

ration, ot aussi la continuation des droits

qui pourraient{èlie aévordés après quelle
serait devenue pravin za candies

Nier ceci, c'est simplement ferme os

yeux à l'évidence ot refuser de ter ie

conclusions naturelles que cette éviden

impone a tous leapartis politiques, ainsi

qu'à toutes les clusaes de e:toyéns, de

quelqu'orisine €t croyance qu'ils soient :

ce refus ne serait que l'abaniion eriminet
d'une obligation inipérieuse.

  

 

 

  

     

     

 

   

    

Que l'on fuss: UNE ENQUETE à CP sujet,

écriait Myr Taché !
Cette enquête le gouvernement & nf

té «de la faire,
Commele vieil Archevêque. M, Laurier

demandait en 1594 et demanido encore

une enquête, dont le résultat ferait dis-

paraître tant de préjugés et de notions

fausses our le grave sujet qui agile l'opi-

nion,

  

M. Carroll est un jeune et un modeste.

[! parle rarement, Quel beau discours

il nous a fait hier. Au milieu des aridités

d'un débat a-saisonné de citutions de jour-

vaux, dé redites, lé député de kamou-

raka nous est arrivé avec un

choisi d'Aloquence, un bijou littéraire

ciselé selon les règies del'art.

et de forme, le discours de M. Curroli est

l'un des plue beaux qui aient étlaits en

parlement durant cette session

morcraiu

De fonds

MM. Lachapelle et Joncas ont défon.

Ju de leur mieux les pos

Incapalles de justifier le bilin

 

‘ons mininté

rielles,

son mérite, Île ont fait comme M, Brau-

solail : ils se sont rabattus <ur lea prin

espest Un grand principe va triomphier,

nous voulons l'affirmation des principes

atc. ete. Voila ce que nous chantenc

les panégyristes de ln politique ministé

rieile.
Quelle comédie se joue autour de ln

loi mystilicatrice—présentée par le pou-

vernement dans Panigae but de fournir

 

u ges purtianns dans Québes un précexie

d'apparaitre, avec queique clioge dans

ies mains, devant leurs électeurs.

1 n'y & pas un de ceux qui ont parlé,

y compris le député de Bertiuer, qui ne

sache que l'acte remédisieur est une

dupérie—une duperie dangereuse pour

is niinonté,

——

M. LAURIER

Entours de l'affection de ses raliègues,

nppuye Sur la contiauee pu que qui

s'affirme de plus en piasy Mo Laver a

conquis tre posutian que pe sonne de

notre race NL oesÉr avant lu.

Papinean, sir Louis fs ppoñte Tafon-

tains, sir Genres Etienne Cartier, ent

jour de grands raies Ts n'ont jaucus

ptreconnus comme chefs de perci dans

tout le pays.

Papineau, Lafontaine, Cart er, ont été

los chefs des Canadiens Frases, A cot

 

d'eux il y avait les chets des Unnndiens.

anglaise—Baldwin à côté da Lafontaine,

MeDona!d a c°16 de Cartier.

 

  
      

:(lueciques constderations sur
l’Acte dit Remediateur

Personne ne sanrait prédire le sort qui

attend I'Acte dit Remédiateur, Les pro
Labiliths sont qu'il ne subira poiut sa

troisieme lecture,  Passeratil en se

coule
Si le gouvernement n'avait à «a diapo-

sition les zaoyens d'infliusnne ot de cor

raption que donne le pouvoir exercé par

des hommes sans suriipule, sn poiitigne

ne receveail pas l'appui de vinsuante

i déntés,

| L'opinion publique n'a plus mainte

tation ,elle lu jai

 

rant dhe: sat que

sOUNNSE LA partemrent est non-séplement

Ut true électa

 

, adn vu acte dange-

reux your la wuinonité et pour le pays en

g-nvrat

i

L'Aeto remédiatonr épui-sles ponvoirs

d'intervention du pariemeut quant au

reméde à «apporter s°1x griefs cn

 

  
lu loi de 180) et ses ainemlements. C

la l'opinion des avocats les plus ver:
Le

gouvernement, par Ja ciause 12 duns

dans les Pivics constitutionnelrs,

 laguebe 1 déclare “réserver au parle-

ment le pouvoir de rendre d'autres loir

remédiatrice-,” à eru qu'il pourrait jeter

dela poudre aux yeux des personnes

Futs Contiäi-sance Ges lois, I nu

lite

Paz un ministre, pas un déni

      À recourir à catte dupéerié.
is ins

té du pou

voir, duns les quinze jours de diseu-sion

 

   il 1a fait allusion à cop

qui ont eu Leu duns la chambre des

Low membres dn cabinet

de recon

naire pour tunsi dire leur propre duph-

Comuiunes,

Ont, an Contraintes, CIé forcés

tite, par le silence qu'ile ont parlé en

face des défis répétés qui leur ont été

lanes à ce eujet,
ces défis n été celui porié par l'hon. M.

discours du 

 

Langeliér daus bou Pin a

Uiara :

s Par Ia dernière clanse du bill on vent
jeurrer cette minorité, Parcette funçuse
élatse Ou veut iruiter la population
cnlhoique et l'endager h'accepier ce
Ut On dit a lu masnonté : I! est bien

vrai que cé bali ne vous donnera rien,
mais le pp.nvipe héra arce té, et plus
tard nous ferons passer un bon bill vous
donnant fout Ce que vous demander.
Les ministres r'érerment pas dire cela
en cette china, mais cleat là ce que
l'on fait L'honaratie maitie general
des postes est-il pret 5 dire que ce n'est
que le commencement et que lu loi sera
complétée plus tarsi ? il est qu'ët à fre

  

 

ma park voter pour le bill. honors.
bie maitre general des postes (sir Ado!
phe Caron) veut! déc'arer que ce n'est
que le commencement qui est mainte

nung dev:
Lill sera 09 été a Une
Qu'il réponite vuimédiatement,
bien posrquoi il ne parlers pas. L'Ho-
norabie nuvire général des postes ne
reponl pas, cepeudant on continue &

 

 

  

Un sait

  

 

nest gue le commencement des mesu-
TOS Ge justice que le Eotivertenient veut

lus accorder, ‘M: dit que cé all est ia
consecration du principe de l'interven-
tion et que la loi sera complétés pus
tard, En conséquenve, On a dévidé de
ne pns aliér plue lon”

<r Adolphe Caron et plusieurs autres

 

de collègues étaient % Jours sièges

quand M. lanceser a ainst sommé le

gouvernement de parier, Es sont rest  

uiuets!

Quelle est, pour les cathoïiques, la

valeur de lTavre remédisteur 7 Que

done tia lanone!

Aucune voix hie s'est encore élevoe

à mnesure mulistérielle à

Elie n'est point défendabie,
pour setrtelre

son morte,

Muis los vunistres, leurs journaux, leurs  

 

dunes <0 sont rabattue sur ce qu'ils ap-

pettent le question de principe, Le bat,

qe , consaure le principe. Peut-il

< uvoir un pire ridicule argument—en

ne eerr od Td vectain que l'acte da

reny Dateur et la destruction pratique

 

as et des shoances futures de laess

minor é.

 

Le inzement du Conseil Privé qui ré

té un cire d'appet,

 

conn.:. + 4 11 ‘10

Lest fa bas* d'oprration essentielle, pré-

|

AL Laurier est le chef acceutéaecia- !

mé du parts hbéral de la I

ape distinesionstorinre on de rover,

Leanne —

La courageuse, admirable acctude

qu'il a priés ans sondern es deans

sur hu nnestion dessvates catt ardent

un AVOHIC prochain senior davan-

  

tape IR sagesse eansad te dine man.

 

ro definitive ls puissance qu'il eee

sur l'opinion, prise fans La nelle

nulne post concert de AN ES a

tage 6 sticves les destino Tune ta

tion,
—

Le baron de Hajancau Lu a ase

I ire sar un cours pu Tene ne

Dae mort. Lavamese vus rane

ot séerit

Voila encore un gaspruaus C9

perdu ale In poudee pour ren le

chute qu'il virnt de fare aurait vit

pourle tuer
——

Hone reste plus aux Communes gue
vingt cing jours pour discuter da den

réparatries.

  

taudrait nn pas Lettre en

«te actuel, en ez

du parlement,

Count, qu

Uri isaut la

 

prit
prritietion cermpromet1 i

d'une tmauière fatale le prieipe auquel

les part-ans de la in sure se disent si

invrolablemnent attaches,

Puis, of on exam ne les désails du hill,

au pont de vue des doctrines derrière

lesquelles ls gran is apottes du + princi

pet sabritent pour tasequer teur inipie

* sance à tendre justice, qu'y trouve ton?

Cont abo

La class SE consacr le principe de

Pinstre

Farr andes pient

  tion abljeatoire dans l'école de

seve. Los parents

«par cette clurse, dé donner

 

duvant nt masitrat les rusons pour ies.

 

gueiles leursenfant nt jras À C.tte

écce,  Nou- laissons shr ee port el aur

te chou des lvres torsos par la

case dy In quo à Phan, M Lange

des

 

de Fortier OT
Vinanie di Cent gun ee bill cotusacrait

cause eu du du du
TRIE ses el

Hot V'honora-

tent on 5

Irvine Cie

 

prie de sonne

Sant- voatue dt
Le dsyate n'a ques fait a

  

  

 

euh,

«estie hd ores les parents à en-
voor eue eNtants a des écoles pubic
ques dt sé patéés 1lsne sont pas ibe

vo

 

 fog vera Une footie provee qu'ila
euvonsnes 7 Hfaudraque le

 

por

une évole tenue 6x vertu de da oi Este

Ps

 

MONTREAL,
 

SAMEDI,

 

    
J. ISRAEL TARTE, M.P., Redacteur en chef.

ce a lu conrecration de ia Jiberté du

père de famille ? C'est donc ta .t € Con

traire qui est consacré par ce bill. Main-
tenant, ester que l'on respacte par co

: Liil, les droits de la minorité sous un
Autre rapport ben important L'hono-

: rable députéda Berthier, (SL pegusaleil)
à dit que ce bill consacre le procipe

“ane les catholiques ont le droit de cou

| Auciiné autre antartb, j4 1

Le choix des hivres trolé sur le « éeoirs,
employés est-il laissé abeahinent Nbre
au a qui ce dx est-il Dans la

pravinea di tquéber, on considère cette

question comme trey importanie. be
cho:x des livres appartient = itd
catholique pour co qui conrernles

  

   

    tuervé.

 

 

     

tha ia ies, ot au Comté provestunt pour
“lqutes

«je sou
 Ca qui coucetmi les (rolzs prod

 

  vernemenst, n'a le dir
le choix sis iycosiie ruiigion et de mo-

rate put Taissé: soie des uniriatres ru

cuite des diflérenies cool, tue (rot

vons-nons maintenant dans le bill qui
e<L devant cette <humnire ? Le choix
des bees esti Libre vn vertu de citte
loi “ Nou, car d'aprés cette loi, il faut

tjr s'en aPetptr,

  

 
* que cv soît ‘les livres pppronvés par le
Durean des écoies protestantes, OÙ des
livres en neugé dans les écoles réparées
d'Ontario. Onfait l'injure au futur con-
seal ide instruction panlique de né pas
s'en raptiorter à bon jugement, On ne
lntese pus la Hiberté de choisir les livres
à Ceux qui evront chargés de diriger In
nouveau système d'éducation, de eboîsir

  

    

(le mode d'enseignement qu'il vouilra.
| privilège qui appartenait a lu winorite

catholique avant J807 et qui leur a ête

«nlesé par cette loi”

{i

 

la clause 25 reconnait Ie 4 principe”

qu'un catholique * pourra, à son choix,

demander que sa propriété ne soit Pas

unporée pour le soutien des écoles répa

rées,” et faire option pour les écoles pu-

hlinues.

Un haut dignitaire ecclésiastique nous

dis

 

it récewment au sujet de cette clau-

 

re : 4 $i le< évêques approuvaient putlt: 3.

quement lu liberté d'action qu'eile cor

Le plus caractérisé «de | porte, comment pourraient-ils plus tard
#2 Ux © alive de

 exiper des catholiques qu'ils fasent op

tion pour les écoles féparces 7”

N'oublions pas que les écoles publi-

ques reco.yent du gouvernement de in

; province des oetrois qui leur permettent

Une tenue deviaration, je aus prét pour‘

de se développer.

Les écoles sénarfes n'en recevront

aucun, et seront Incapabies de se main-

tenir, fonctionner avec efficacité,

juoïqu'en puissent dire aujourd'hui cer

tapes personnes.

de

Nous en appelons à la population fran.

çairé du Manitoba. qui nous lit : est-clle

en position de g5 passer d'oetrois léjisla-

tifs ? Aucun lLomine sérieux ne dira :

Gui!

Qui psiern les frais généraux d'orgaii-

: sation, le surintendant, les inspecteurs

si dette chambre, et que ce
autre ression 7

d'écoles, les frais

ete 7

de l’école noraunie,

I suit de réilécbir pour être fared’

d'arimettre la complete inunité de ls me

“sure ministérielle,

souloir tromper les représentants de la
minorité en lui faisant croire que ve :

“ réalisé

: Vernement de cette province

chap. 545

«du scatut de manière à

, terres.

iv

Mais nous voyons que le * Manitoba

coupte sir un tmhcndement à l'Actedes

Terres affectées aux #cdie  
de ce jouruai--qui es: pratiquement la

propriété de M. Ives, mimetre du cou-

merce-—est de ae déclarer content du

gouve:nement fédéral, moyennant des -
promesses pour l'avenir

Voici le- mots même du Statut fédéral

qui récit le fonds provenant es

Publiques aÙevtéez d'ix évoive

 

Tepes

  

4 Clause 2 Section 3, Tous les demnrs
4 de §cmpe A autres par Ja vented

s des évoles seront placés en estets
fédéraux. pour former un fourls

d'écoles, et l'intérét eu provennnt, dé
duction faite du fonds de gestion, sera

  
  

  

 

vernément de la Province “ où du l'er

ritoire où sont situées ces terres pour le
soutient des écoles putliques qui
étahiles . et les deniers
ront distribué

 

auront
Hilal Verses

À cette Un parle gui

se.

  

em "ou de ce
territoive de Jn manière qu'il invers À |
propos. 7 (Statuts Hevises lo Canada, |

 

Le # Manitoba "ait que Ia partement

fcleral a le droit d'hamender cette clause

donner aux cs

thatiques leur part durer nu de ce;

S: tel est le ras, pourquoi le gouver

ment na l'a-til pas fat dana son Acie ;

reiné tatour * Que ne le fait-il, à cotte

Hetre *

hommes

désirent

Que les

qu rôle
d'aveugles volontaires où de dupes on

de srna commun,

ue point jouer le

de serviteurs du cabinet try, se posent

cette queation---après avoir bi la clause

dut etatut que nous meltons sous leurs

regards,

De 1590 à 104A nos corélipiennaitrs,

surtout nos compatriotes au Manitoba,

ont été nourris defpromies:es du genre Je

veille contenue dana article da journ

 

qui sert de porte-voix et de porte-ininre

aux nunistres,

v

La loi remédiatrice ne dapne rien, ne

promet rien, ne conduit a rien, excepts

«de tagventx Alain a des difficultés of

ü des conflits interminables

an instrament et un moyen d'etoction

entre mains

abs,

tlie est

les de politiquenrs aus

Les hommes bes piv dnrnents fn nigzent

non seulement inapplicable, mms meen:

“ titutionnelle,

PR LIVI sb enfants dans :

{ droit coustitutionnelet en matsères légis-i

l'aurquoi aiderions-nons usa passation

Quelques-tns nous répondent : Mur

Langevin l'accopte.
Sa Grattieur n'est pasure autorité en

 

}

|

aunuellenient verse © an Prosar du gaa. |

|

, nement

| latrves. Elle est trompée, comme M

; laché l'a été, par les fripons qui, 1 cettr

| heure 1ème, essaient de 2° détiirs à ser

; de leur informe projet. et ani invré dir.

| Groenway à venir népncier ar “18e

Mer Langevin tait ou de usieux. Au-

 

 

 

  

vun dante sur ce saint. ib pes at trois

Ju0$ © Haws, i chançérait a ih

cathBR

!
Un avertissement sa niiire

Le nom de Sir Oliver Mowat est syno-

ryme de droiture, de fidélité, de loyauté

à a constitution eb sux droits qu'elle

garantit,

$ir Oliver est l'un «les pères de la con-

fedbration. Chef du gouvernement d=

sn provinre depuis vingt-tro

fait respecter avec nue énergie qui ne

t'est jamais démentie les dispositions et

l'«<prit du pacte «de 1860. Il à été ie

 

 liberté des catholiques dans Ontario.

{lue de passions, que de préjuzés out été

soulevés contre lui !

11 4 tenu fermé le drapeau de la jus-

tes pour tous.

 

d'un inestimable prix. S'il est un home

dont la parole mérite l'attention, le res

pret, le considération publique—c'e:t

ju

L'approbation que Sir Oliver vient de

donner à la politique de à. faurier,

vesge le chet de j'oppio=ition et à

(ne bas outrages dont ils sont Foi

ai des injustes préventions dont ile

 

ais

>t, et

 

 

 

oat a souffrir.

Nos lecteurs trouveront dans !e CTUrI-

arvtr d'aujourd'hui le concte-remiu
1 uns la légisie

 

“des procédue qui'ont ii

tire d'Untatio.

Ba ne manqueront point d'observer l*

nature de la proposition faite par M,

Crawiord, l'un des députés conservaleurs

de in ville de Toronto.
Tous les Héputés catholiques de la lé

2 slature d'Ontaro ont sanctionné de

   leu vates l'attitude de vi Ohver

Mowat, ,

Les accusations de trahison wees

dans les gazettes AU service du carnet

enntre M. Laurier et ses amis, sadres

sent également au Veux champion de

provinces de ia conte ferstion.

Les Chapuis, les Joncas. les Royal,

leurs congénores et leurs cssaciés dans

| je paitage du picotin, faut grande figure

{en vérité, en présence de “ir Oliver

| Mowat et de M. Laurier.
| LaPrésse,” qui u êté d'une partis-

| lité criminelle contre M, Leurier na sivat

de son :liscours. s-mble avoir

 
cou prie

depuis la gravité ie la situation. File

re—timidenent, il est vrai,—une

Sir Uliver Mowar et le

 

i
Alishce avec

| pat libéra! d’Ontario.

| Que Li la * Pre-se “ni personne autre

| n'oublie que M. Laurier est le chef de ce

particqui, à cettr heure est ussentielle

| ment le parti du respect rie ia constitu

 

WILE ey

 

| tion ot de la

MicketNick
i een
| Le gueuvernement les aime tous

} jours

On connaît l'hi-tore scandaleuse des

vois dévoilés dans l'enquête paremer

taire facts en SOI BCCU-AUONE

portées par 3f, Tarte.

H fut prouvé qu'au de

piastres avaient été vO.8-—aU VER de

sur ler

million

 
laux rapports, de changements dats in

contrats, dans les prix, d'achats d'a 1  

ciers pablics, ete.

Sir Hector Langevin fut quts hors da

catunet, Thomas M-Gresvy et Nachos |

Connoliy aliérent en prson—deux petits

: mois

Le gouvernement prit nbe peurs ite !

, en recopvrement de sde ec,

Après trois ou quatre ans de prové

dures, il tint les Connoily quitres et

  
“indemnez mocennant Sf 0000jayatios

mp versamentsi

 

Les versenients, co de ra son, Te)
«furent pas paves,

Le gouvernement prit une Faisie am

les angine, instrumonis des l'onua.y,

ya deux fois que La Vrnte vst an-

nuncée, et dex fois que le gouvez ne.

ment arrête lui mème ln vente,

C'est le sept le :navs que le gouverne

ment a joupour In seconde fois ca jen

singuli-r,
A l'heure tiace pour Ia veute, à Kine

stan, plosteurs nehoteursetsent sur les

lieux, prèts à enchér.r—entrauires MME

MeNamée, Mann, Leigh, Biskott, toas

hommes do 10830 Gees financières bien

connnes.
M. U'Cumner, javocat d.… gouverne-

ment, déclara qu'il avait regida goiver-

Forde de

vente so fare.

ne pas lisser la

Elle est renuge novsix mois,

Les élections npeprochent, vOrez-vous.

———2. ——

sir Charles Peppers
aux conservateurs ds Manitoba qual
ne pourront a la convention
vonvoquee pour le 14 mais Jie est
done témise a pias tal, Sie Charles

nasser 4 aire à Cutawn, sans entre

prendre d'autre Lesogue Sala prisé
quil n'aurait qua se montrer pour
mettre l'apposition en forte, 1 dae

coinmencer a changer d opinion

a telegraphs

  ANE

 

 

L'attitude deSir Oliver Mowat

uns, il a

rempart vivant des privileges ei de du:

Sa vaste expérience est aujpurd'hni ‘

nos droits dans la plus importante des ‘

ie et religieuse,

14 MARS1896

L'Acte Ecineuiateur con-
Yan
Gane

M. le sénateur Power, l'un des catholi-

ques les ping en vue nes Provinces Mar:-

times. vient de livrer à Ia pol'icité une

; étude importante sur l’Acte dit Renéia

teur. La conclusion de cet opuseule se

lit ainsi :

 

Hs Dans man hursble opimion, le
Lill en question n'est pus Ule mesure
par laqueile un mmembre catholique d'au-
cune des chambres d'u parlement deviait

  

  

-vst plutôt de natu. ed naire aux ine

  
  

 

Fer des torts sérienx an pets
en général, Dien que js n
tout député @thouqu i)
vaince gue le bill aigé.iosa proal

; la position de ces corélighonnaires eu 1D4-
tiere d'éducation, le rot de voter pour
le bill, je considère qu'il est de 1oon i

cogne cuthobque el came
* toven, de valer contre +1 vient devant

rt, dans sa ten-nr actuelle. 7
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L'opinion «de Fnon. sénateur Poser eat

partagés par tous les hommes éclairés

qui ont étudié la mesure dans sa ; 0:tee,

ses Conséquences ét nés Aspects poil

ques er constitutinnne!

L'OPPOSITION
La part prise dans les débats eur la

question des écoes, par Messieurs Uesf

  

tron, Javersae, La her, Hinfret, Car

 

 tell, fait honneur à la déput-tun Iran

   

case evi lu Province de Québec.

{Tams pani we E04 plus ferienert

| uni à son chef, que le parti qu. forms en

| ce moment la joyale opposition ve ©

Majests.

Nous espérons qne nos anis ferontic ur

devoir jusg bit

qu'ila Ont jusgu'icl wontrd,
L'acte mysiificateur ne doit pa- deve-

nir loi. 1; Faut qu'il} soit con

par pouce. 1} est ls rine des grou;

français au Man:toha, el uire Câtise sait

gereuse ie disc. :

 1 HL gvec ie Courtice

 

   tn pouce

  

 

THAT 15 Hi

 

| Les representants dans le
Cabinet

de

L ANIMEI Tré2 COTSUTVATEUT .

Les lignes suiva sont

 

{Presse

Sous-secrétaire d'Etat

ériels annoncent
eerelsil¢

1X [mois ët
sers Tem:

 

“ Leg journauX wit
que M. i. A. Cutelaer, sou
d'Etat, 8 regu un conge de de
gue. pen tant sou absence, L
placé par M. Joseph Pope.

atelier n'avait aucun besoin de
congé : il est gros ot gras, hon pie
hon od Gil ede eu b

    

  

 
  

  el, fang je eas ou
sDÏN de repos,ce dont bows dout

| : devoirs de sa charge n°:  

 

  

  

motion qu'on invan
quan M Scopreber
dessu, quand M, 2 05V0 à Test
che, n'a done pins anocune veer
un Canad
Cer”

Aimet ls cie sous
nous vols rés

| erlsie de ces
porsonio-
Tale6.

   

   

 
 ids
eux

  

  

rire jeux
“he des dep
shed Uh   

  

 

 
‘a retraite va bow

ST OL on trouver,

 

   

 

  
  artement,

Mis des ste
 

dun-runqais à du Cote d'un de
et pour peu que pons avr

seurs dans lp cabue de in lerceieccix

que nous évous actuellement, Les con

patrictes ne pouriont pos dé
grate deme sages”

  

 

   

uous sommes saci hes, vendusg,

Ceren-tant, elle barre ie

Laurier, elle ie traite avec1

cu lui enlever IR contace  
che:

compatrotes

te Gl est TT ans diet oy

  patronase, eft Vid dans Lou

spheres de is poatei
   Naas sunaes 1g

 

cspabies--pour ne ;
mene ©

.
Convention Jihorale à

M-Phiippe

, Choix d'au candidut pour les vom-

tes unis de Lageairne et
Napier ie

Grande asseawhlee dans apres.

nid

| ne convention des aviequ& des

comtes unis de Lapincie et Nospier

  

ville, aura heu ne, iv Vinit “Lun

courant, à St Phiappe, peur tan ele

choix dun candida Gora ax pro

chaines dléctons Qonelaies ia con.
 

 

vention commend sex travaux a il

tes ain

A 7hrs pou

wsscmblee pus

L'Hon F6 Mar uad SEM Tarte,

MP, Geutirion, MP, Produur, MP,

Manette, 3b Hed CP Nandos,

Bug. LatontaineHo Leaneux, arom

de Montreal. A Marin avocat de St-

Jenn, ndrssserant la porate,

lus électeurs son:
vites à assister 6 cette grande assem-

ble

—— +

l'air les enfants qui ONf des Vers,

le Vermitnge Cherokee,

Loin d'Étre propre u laire Jubien,

ts catholiques du Mansioha, et à eau ;

 

| Luoddies Dont pas be
!

révoite dans les runcs 5 la

i

   

  
  

  

  

 

“à faire

|

! jults a empronter quae

|
i

“| reposer a Spenser Wood, 1
: fatigue M. ‘untuet.

Ftranger

que CORQUE ART ÉCarior Lc CV On

alors, lé vor des Iranenihobes sera |

exaacé, ny aura pins uteUa. 4
i 1 vt vent à tput UN 01

| Le ponple italien, ecrasé drnpor ut

hist: e à a continantion de Ce rie re

“ nT 1
est forcé d'alojettre que

  

  

i

j dans ja provis e du nest, met à

notes crue.

june

¥ DOTA une meAnde ‘

cordialement in- |

ADMINISTRATION :

NOTES POLITIQUES

-—M. Beausoleil est allé rencontrer

quelques uns de ses amis du comté de

t Mertiner, dimanche dernier, pour ex-

| pliquer sa conduite sur l'affaire des

‘éegles. S'il faut en crore les compte

: rendus des journaux Lieu, il aurait

; dit des gros mots contre un homme

i pohtique qu'il n'a pas nomnif. Tous

lea défauts que cet homme politique

; peut avoir, ne sont pia des arguments

, Qui juszitient le deputé de Berthier de

! ge séparer de son chef et de son parti

 

: dansune cireonstante aussi importante.

   

  

tsciell a aussi afressé au

une lettre dans laquelle si
rot A < contre un cntroiier publie; +

   

bien que Guu
| qua, un
chet a
| actes La
| dans ia pus.
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FEU REGISBELANGER

A St-Lazare, comté de Bellechasas,
le 24 février dernier, est décédé, à l'âge
de près de TZ ans, un de ces citoyens
considéré comme le type de l’honorabi-
lité, de l'inteiligence et du vrai pa-
triote. legis Belanger dai nd le 21
mars 1324 M fut juge de prix pen-
dant 40 auset maire de =» paroi
pendant 14 En tête de toutes les
œuvres où l'Eglise on i
concernéa, payan dus ss aie et
de ses biens, toutou: s pris à té abc is
mait à Finiortice, de 5 ou. 6
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deri ce Nousr 23 Dlungielag rave nud des cœurs
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Dib de 54 que  
wage que M. Lauer, sir iniver slo. at.

ete, Nous en doutons. (47st noire

“droit, Ca nest pas opar d
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nite du Deve to oe dont J ctait meu
bre, tMuatre de 205 - ‘vois de l'ordre
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{ appuver M. Laurier * De pareities 1
noitêtre contre-
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calibre du valant dé Ver
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MOAT DCR BTN LIBERAL

Nous svons appris aves regre
mort de M. Lumoet Guérin, de
Eustache.

Le défunt était un chaud Nibéral
il a te question de ini piusieurs foi
comme candidat hocral « Deux-Mo.:-
tagnes.

  

 

 

Ses fun-railles ont eu leu jundi au
milieu d'un grand voncours de parenia  ——Le gouvernsment demande tou-

jours trois millions de

des fins militaires.

 

 

—le gouvern-ment
entre ws mains des conspirateurs qui

 

{ont cherché à ctrang'er eur clef !
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FUSION DE DEUX COMPAGHIES

service rapide de Vallerficid à
Mont: oo

[1 veg, mardi mai o, ule assembire

des dire-teuis de @ compagne du che.

min de fer St Laurent et À dirandack

eo de tr Southwestern Raiser Compas

Les deux compaguiles Ont été risns
Ce projet tin à l'erude

i Ci SA Tunis
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LATE
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caugnay. Lette
de le premier

 

  
Pees.
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LE Ch ANE {Quand puis je me

prosentor pour toi “ser le montant ue

voa future, 15 >. cur ‘6 vicomte !

LE veo Fos. «…—Ôn !

quand van vdre, Quel est le jour

qui vous v. 1a micax }

LEv x suchants & part ui).—

Monst-ur, je wis wmoins occups ie ent

que n'ivporis quel autre jour de ja

SCTANIUE

Le

  

c1cavre,-——Trs bien, |Alors,

| vous poutre: venir tous les jeudis.

=Tn

 

Tat $6 gain dune attaque de goutte

yymatisnale par le LINDEbli.

NARD.

Haolilax,

 

ANDREW Rava,

 

l'ai été guéri d'Uno attaque de rhu
| natise parie LINEN © MEN AND.

Msrkhauo, tnt. Con Bruises

Jai és gueri d'une atisque de
t,onchite pur le INUIENT M NARDg

i busy Lt-Col. C. Crewe Read
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MONTREAL 14 MARS 1308

ORESmee

AGRICULTURE
«  Azeara.—Il vat mienx tailler les

 

founes arbres au printemps qu'a Van |
tetons : ‘aisés a l'automne, les arbres
saront encore besois de j'étre su pein.
taupe, «ii y » des partis que l'hiver à
fait périr, comme c'est je ons tone les
prisismte,

Banazraon.-—Toys les experts sx
industrie laitière admettert aujour-
d'hui qu'are créma qui exigs de 20 à
4; minutes de barstiage produit les
melilecrs réssitats à la quantité et À js
qualité du bearre. Un heurre qui se fais
trop vite n'estjurais aussi boa el ns so
garde pas ai bien,

CLOTCREE LE HROCUXE—On pest

|

we

 

|
i

, Pa 6
rendre ces ciôtares visibles «sx ani
MAUX, OR ÿ attachant des retailiss de
ferviane à ia brocke du dessus. C'est
un moyen de profiter de cs qui n'est
Météraiement d'escan usage

Daxais voor viziLee —8i vous avez
dans votre tronpesu des brebis qui
seirnt Lrop vidilles pour vous être de
groique servios, le meilleurs tæmpa de
Isa vendre sat le commencement de
l'autemne, car elles sont slore dans le
sotileur état qu'elles poissez.t attendre,
Quand cites sort vieilles, les brebis vous
coliteront plua de grain en hiver pour
Irs engraluser qu'elles pe se rendront
ac printemps. Gardez votre grain pour
des aujets plus jeunes et plus proûte
bles.
Una brebis qui perd son petit une

fois, ai ce n'est par aetident, perdra Les
autres furacinbiement les années avi-
ventes. Îi rant mienx dans ce cas en
fairs un suima! de boucherie,

Moins à donner aux chevaux—De
ferrare et des crevasses

Les principes fondamentaux de is
ferrare suat :

I. Raccourcir le pince et baisser les
talons autant qu'il est possible de ie |
faire sans danger |

Z. Awmiucir in wie sufieamment ;
3. Ne jamais toucher à la fourchette

&t aux barres ;
+ Mettre un fer d'autant plus

épais ot large que le sabot est mois
fort, que la sole et les taloua sont L'us
faibles ;
5 Quand le sabot rat large, for:

épais ; quand les talons et ja soie sont
bons, le fer pent être tres iéger ;

6. La surface iuféneurs du
Yvra toujours être abeoioment de ni
venu, le Lord interus n'étant jamais
plus élevé que le Lord extersa lin ¥
à pas d'ubjection, #: le pied est bon, de
tailler cette surface en biseau, (ler un
Glais), pour les chevaux de promenade ;

#. La turface supérieure du ter ne
doit porter que sur le Lord inférieur
de la muraille et Je bord sxterne de ja
sale

8. Le for doit ture assez long pour
dépaseer les talons de { de ponce |

$ Avant de recevoir je fer le sabot
doit être absolument d'apiomb.

Use replies s'apoiiquent aux sabots
normaux. Quant à ceux qui sont dé-
fectueux où Lnn'ades, ils exigent une
feriure spéciais qui varie avec chaque
car

fer de

—On appelle crevasse la congestion
ou Vinfiammation de la peau en arric:e
di paturon.

L'acsrs-—Lavage des jambes à l'eau
thaude, savounaye trop frequent de
ces parties, irritation causée par ja
vase des chemir.x macadamisés avec de
la pierre à chaux. Uertains chevaux
F sont prédisposcs,

Îe invago des jarobes à l'eau froids
ne cause pas de crevauses, PUUTTU que
les poils du boulet ce scient pas trop
longs et trop «pais.

Syurisues.—Boiterie en partant ;
Ja peau est chaude, fendiliée en arrière
du paturon, et si Jes crevasses gant
negligee., elles s'aggravent, se ren
bent, sUPPUrent eb causent Leaucoug
de bniteric.

Trairusent—Pas de latement dos
mambires crevasses. Si le cheval tra
vaille a Ia pluie, dans is vase, on a
teadra que les jawbes solent sicher et
ou les nettoiera aver une brusse. Dang
les ran graves, mettez des cataplasuies
durant un ou deux jours ; ensuite ap
piqued une foie par jour, un pen don.
guent diode, lode 1 partie, saindoux
* parties}, ou d'oxide de zine, (zine |
partie, saindoux 4 prriies), ou d'uecide
saiichiique imcide salicilique 1 partie,
saindoux 6 parties), Pius le cheval
travaille, moins les crevasces guéris-
sent vite, car les piairs Font rouvertes
à chaque inouvement de la jawbe, Ki
Von désire qu'elles guérissent rapide.
ment, on Jamsera le cheval à l'écurie
et on adoptera Je truitomeut suivant :

Fiasez lez polis, frictionnez durant 10
minutes. 2 on 2 onces d'onguent
d'acide salicilique, tvoir pius haut,
couvrez lu partie d'un tarpon d'ouste,
achevez le pansement en enrouiant au-
tour du'paturou une bande de coton de

dix à douze pieds de longueur. Di.
failes le pansemest au bout de huit
jours et les crevasses seront guéries,

_———

RECETTES UTILES

  

  

 

  

 

Les miettes de pain nettoient lee
robes de sue.
Un peul vettoyer les gante à la

maison au moyen de la gazoiine.
La xoupe aux tomates pour être ren.

dus exquine par l'addition de quelques
quartiers d'orante juste au mument de
8er vir.

Je sucre est le meilleur aliment pour
former les chaire. Las maigres no say.
Faivt trop en user , les gras ne aay
ent trop «'en défier,
Une a'emité française en matière

de cuisine indique )oe régles que voici
pour éprouver ja «haleur d'un four,
Employez un morceau de papier blanc.
Si je feu est trop pre, le papier noir
tira ou s'anflumiera ; si la papier
brunit, le feu est à point pour la phtis.
seri, oil devient jaune foncé, le fou
æst à pbint pour le pain et lea grosces
variétex de biscuits ; une teinte jaune
pôle indique bon feu pour yâteaux et
pâtes légères de dessert,
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  Fare

“Au ClubNational
CostereacedoM. Dechenc

Aéseintion apnyant ia politique
de M, Laurier

Nombreux discours

Le Clak: Mationai « <4 ane intéres-“Le shane, vendredi soir.
La talie de in rue St Jacques conteNAIL erTiron 400 personnes, dont nuequarsciaioe de dames.
Partai ves personnes présentes on re-marquant lhos M. Marchand, M. De-china, le conférencrer de ia ciréonstan-ce M. LL P. Rrudeur, déjuité de Lon-ville; P. A Choquette député de Mont

wagny | Dr Godbogt, depaté de eas
. Monet, députée ds Napierreruiie ;

Mat. LaBent,
Laichevin Peayy, Ernest Desrosiers,
mers, li, Dandurend et sombre

d'autres,
lies l'ouverture je ja sian se par Mle président Solomon Noy. MI De

IOETR PPOIAL LA pews linn appssantla priitigues de M Laurer aus la ques
Lon de vooger du Manitoka
M. Eup fafuaims on jeva prot ap

Payer (Le propation dus fit adortéé
@l'isentu ce : ’

Le conferensier de ia soirée, M, T4
chêne, 52 ane von apoaritou snr er
frade AUX afp'audareuente da Tous les
TEPTrml

 

   

 

mnt Laat gue see» . i - 7ét fi lo traita die snaîn da mal
tre,

Le depute de Fast est up br
GRAND vt Gen que EDdi est un 
Vérneierst,

dE an wmale As deccurags, dit-i,
sûr farenir de noire parti, pan mime
ALMS IA Lerrin'e défaite diy a quatre
SL Gus mine Gps ase: eatendu

praareur general dire dans ja
shattbren en Ja02, que le parti Iihérai
m'éxistait plus, qu'il avait Sté talnye
de 1e face de la terre. Los <rénements
Dit DrOUVS gue Reais raison da ne
perdre cubfiance dans
Nous avons eu le
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jos

naire maven,

     suivit
‘ait plus de taxes,cu

tait economies pure et

gowvernement Tailion
pour bat il ne
d'emprunts ;
sunpie.

A, Taillon désionça l'emprunt Mer
cier 8 0, qui n'etait qu'es eisprant
ttizporaire pouce deux anné
Gant Si en prunta Bo, Vot5

ingle de Li, payable en GÜ nnz st
“our ébaindre une dette de $4,000,000
a Uh et esla fut fait par un guuverme-
went quine Voulait pous entendre par-
Eanruns,

Le coufirencier ge rit ensuite à
dénoncer fartement les scandales de
POT on Tallon, le scandale
Lennon, be contrat Vallières, Is con
srai &hiastekois, le contrat du palsla de
Prat ve

   
ê-

 

  

  

 

  
press que Thon, M Marchand ani

adressé cubiques nou, M, Lebeuf fat
invite À parler.

Lex. dent da Matisnal
exreima l'rarnir que les divisions ge

à feraiqua dans les rauge du parti
ral, comme jee événements de ces

jours sernhiaient le iniexer

 

Cinch

 

     
    

CERIN,
21, LeBeuf fit quelsurs fetnargu-

sur les partisans liberaua QUi Avaier:
laissé les ranus Ge M. Laurier sur ‘a
question dus ecole. Bicu pu ii croyait
que ces nouveaux V bolters © fuinaient

Lu EUTEUR politique qu'ils regrette
TAIENL toute zur vie, ii fadiait supp
ver Qu'ile avaient agi de bonne foi
M explique que lex membres du

parti ioral n'étaientpas des 1mOG ton:

 

   

en politique ef quz véla jurait nfm
uvec leur dénoniination de se laiager
condsire ici et le suivant ies Capra
ot joy re dui personnage quelcon-

    

 

Ju giacde rais
uptché ie parti lit

 

Ho qui a ton
frade nos.
  

 

te LeBeu! fit ensuite une
I quente contre ceux

qui Lusaient métier de tergiverser sur
Ja chier pontique ot qui rantaient con-
tinurliement d'un côté à l autre,

Partant de ls lutte qui s'annonce
terrible, l'exprasidert du Cuh Natin
ual dit que le parti libéral aura peut
être à tépondre aux nttaques de quai
ques mambres an clergé ais i
prime l'opinion que ta Ubéraux coup
taront aussi nomnhre de membres eccié-
hiastiquez noise tiendront daus vue
position neutre et qui whine, se Jey.
reront votitre In politique CONSRTYATPICE
sur là (ytation Ges éroles,
D fant necupte iy witout gn qui nous

est inte ajoute M, Le-$<1, avec de à
Be Fallon, ae gy farinaté,

Di ne [not six as soevir 4 @xpransions
Bes ou AFurvaiees u d'egarsi du cler
gs, cer là 651 Mol a dire dune cette

Lan question politique <a
Aad paroles sige, di ep.

c'est de la Alasas,
que dos

la lutniere au. éclaires: Len +
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Crsynes, racy

- HihéraleHa, qu : Hit

  

  Foo en … : propose Ua vots da te
were fa rag Le it

 

cob Ae donne: ny
Cink entiona), qui ral adoptée à l'ura-
uute.

le ronieroner qu

 

Éogens Lafoniaine, |
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; jade à éle entendue du césé de ia vice :
Ce Jaruco. La coansnmere © Mama ‘a
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; bals ete, pour tartillerie et Pinfan

rer, en chaloupe, d’ane

|
|

jet deren emparer.

{- Caine

[pen apres le milien de forria

 

!wux États Unis.

   

Yicioire des capoguats

| LESINSURGES

506 imsargés tentent de s'empa-

canponnicre

Cette ganere coute $30,000,000,
a I'Espagne

Une dépécha officielle de Ja Harane
dit que leu Expagnois ont rapporté pla- /
teurs victoires sur les ineurzes

=

La
brigade du genérns Bernai à défait
HOG0 rebeiles, ane Quant 34 homues,
eu biemant 50 et leur captorant 405 :
chevaux et ane grande quant.ti d'artes
et de momtions

et biseedy
À 2 heures, mercredi, une vire font

jrs, “qui est à Mecimar, Bobi Hoa:
du, à été attaquée par 500 insurgés en
cha/oupes, qui ont ezsaye de laburder

La cannonniere
Fmsit Uravetnar.t défendzs par 12 bam.
Dsms 6 1 -Quicage*t par ic commandant
Lutron, gui ont réusss a mepounsar ia;
taquæ 34 &:t joe Mario Uncmez est
runp tement aauége par lez troupes
Use cos ane, soraicuurlée par je brige
vier général Moinoz, avu un engage.
MELT Aone ie lnaugds Lan le date, t |

provide Sintagude |
Ÿ
}!

i

  

Citi, 61 a dus

mi.
Dany [engagement i Mamas, ‘eu |

Prod GUIs priactuiers,

deux homes à lence |

 

 

   

   

   

ordinaires et nonf fells i
Vine derdihe de fines :

frs de ca Finvare que Les
vuefs Mages pi Caux ;
ie tninoutre es ad f
iu Lotsaÿea, À traigoé }

tie 18354300 SAT Le au te Te }
Fuan, qui avair, le Iv janvcer dernier, !
donne sa déuiission de monstre des
affaires étrangeræe, à sans du rappe |i
de ron amd be mmaréohn, Martinez {

1

;$

Campos. capitaine géndras da Cube,
arceptera de nouveau je portefenite
de w.nistre des aiJaires ttranueres.

Les urents reerut
tion Cohisine qui out etabii

ie centre ds leurs operations. |
Helen chaque semaine de D a 56 |

ea rejoislre Les Lorces de Gomez, |
nia Lenrdlesent a commenced |

nines |
crs de wnt de la Naogvsilp.

|

|
}
i

  

  

 vais de l'insurres-

St Louis :

   
  

«, Abontlaimner: muni de fonds
ft Connuitré & UE CSUL Cercie d'a

de in save cubaine
Ut pas perdu, et entre le LU er le

crier, 40 à 53 recraes partirent de ‘
viiiä pour Cuba, Denis cette |
den et parti 107

Un pronase
ré profiter der victoires qui

PIUFICLY reporter,

   

 

Le temps ne
->    

LGRau

aux hommes de

 

|
— Les journaux de Mulrid contisn. |

uel de curisuses statistiques concer |

t
+
t!
+

|

 

nt la guerre de Cola, Naivant ces
journaux, 11300 hommes ont été an
Voyes dans cotie fit quaquau mois de
wars 1596. De cc nombre, treize mille
Got Bld CT OVE aU Gong cement de
la réballion. Un estima 850,000,060
dos dupenses causées far cette guerre,
Pour ia seconde snnde, lus dépenses
sun: évaluées à 875,000, DOD, Chaque
soidat coûte F3 par année au gou-
vernement. Pendunt ia premicre un
née, 406 suldais ont été tues et 3477
80°: morts des Sevres jaunes.

  

    
  

 

— Le gouvnentement tient une re
serve de 2,600 Lumines sons les srues,
dana ies fortifications, pour réprouer
ies désordres ot les demunatrations con.
tre les Ainericains

De nouvelles gardes ont été placées
& la disposition du conaul américain.
| n'y à aucune alarme parmi les rési-
derts américains.

Le princpal corps des insurgés, au
leu de continuer en route vers l'Est,
comme on SV attendait, eat retourmé
dans ja province de la Havanese, Gomes
demeure au centre de la province de
Matanzas et bridle les plantations de
Cannes & sucre
À Muatarzas, lex rehelles sembient

éncimenter en nombre; ils obtiennent
Énerermeut des müuitions et commet.
tent toutss sorts de dépradations, en
dépit de tous lus efforts des troupes
Ce ve sont que ponis'coupés voies fer.
rces detruites el vilies altaguées.
Ute dépêche de a Havane, dit que

i Espagne à achete de l'Angleterre, |
pour lui être livrés immédiatement,
iv: torpillesra Furor et Terror.

Le “PawJournal de lu Havane,
rappelle à l'Eepague que les foxiis ew
plosés par l'armée americaitie, sont de
beaunuup supérieurs nu models autri
chien, maintenant en usage dans iar
made mapsgnele, et qu'il serait prété.
rablo de refiéchie avant de faire au
cune démarche pour deciarer ia guarre

 

  

ides rapports officiels anuonccut que
Di} guliats espagnols malades na
bivaeds, vont dang les hôpitaux de
l'ile et que [YOU ont été tués sur les
champs de bataille pendant be. trois
darniers mois.
On rapporte que Calunzn, le chef

des rebslire, à Été tué dans une esour-
niouche, pres de San Nicolas,

—Larsenal de Cadic 6.0 en pirine
astvild et lou y eet, jour wr nuit,
secupé u manufacturer des canons, des

terie, Gt la plus Grande activite 5 pre
vas

La vis de Darcelone est parisitis
ment tranquille, Das assembiés ont
eu lieu à V'allurioiid, Grenade et Ovir.
do, demandant aù gouvernement d'a

dopter ley mesures les plus énergiques,
Le gouverneur sin Vaiencs à fait

une apologie au conseil des Friar,
Unis de Madrid, pour l'attitude hos
tie des étneutiors envers iv consulat,

‘pur ia foule n attaqué avec des pierres
eb aires projectiles,

Cry a propose, dans plasienrs vines
que lez nifeessrs gajert Sigores, remor

sant la presse anchaine et fran sais
punt laure expressions de Fyfe
suvers j'Extoine, et que copies de ces
tlreges pot présentéés huxfronsuls de
ces deux paye

 

 

  

Les Fapagnos ont en 4 hommes toss
j «ar Canards est parfaitement réta

PUENTE date oy residets e de M. Daisur

Ie par une espere de cr

| aefrondis t

| Jours, le théâtre d’un terrible dearse,J +

{ tonatians d'armes 6 imu et les cris de

| feune atteinte gricvement au bras @t à

“ fut dissigée, on trousa Fouineau raide

LE CULTIVATEUR    
 

          
 

LES FINANCESOUM NITOBANouvelles da Comie d’Esse

M. Draniei Girard, de Ia Petite Cite,
sut décedo, des Eovrez cyphoides Le 75
février.

—M. Miche: Rorctreiges, d. ja Ri-
vitre aux Cacard, est maladie

—M. Michel Gigoae, sz, de la Ri
viére asx Cacards, eat en marché de
vendre wa terre à M. BapUste Meloche
de ia Perte Côte

—Mese F Meloche, d'Anderdon, wat
décédée mardi dernier.

—M.le Joséphine Chazvin, de Sta
! ples, est an visite chez en sœur, Mme
: dos! Cousineao, de la Kiviers sux

M. LouDronillard, de la Rivière

  

meer

Surplus de $800,000
ere

la repude xagmentation de la

  
vagances el aus: que ies LDances
étaient daus un état précaire.

 

LE RYO FRERE BERNARD

Les jrurcaux de New. York annoncent
le umpars pour Barts Fi, Nowveas Mer

bai

— Lea randidats gsi sont mention.
Nes pour la prochaine e.ectwn, dans

Le à s'Achicrnie \ommercaie de
Wom Meliregor, Libréra,, | (sétes e:

ts. Meaume,

independant
LA Udett, conservaiesr ‘
patron d'industrie

du eclège nt Àt-Louis à Montrés
Le Fruve Bernar D’ dirige i<p 14 cum

8ns institut den sailed New ork,
dans d Gécupa à pos. nn Le vice-prisi-

  

—Le priatears approche et tout le at
3 denymonde 2: prépare pour ersegiencer 4 :ot . Bre pour elssdicnce Sa santé flant devenue chance.ante, àeure tarred. 8 lu M'arvonner temp0racoinent see

—i eat beau cop par,de ronatruire
Br port, pour les chars à7-Ceseus de in
rounre Dsmrruit. Lon pereunines 31 éte
blew Oana a LAVIZaULOù RY <ppoieut
BLU

dans les pauses Ïecriee du Mexique. os
j RMMELTE UE aus (ce. apprer
à PAST Le prompt réla) reetsest
) Bante ef a rep r<e ESC.biDe de 363 {ONC
| LôNe FOUT ja Cause Je led Len où de à
LEILen ESI LOG,
HÉTVOUÉ,

         

urs land

 

—M Théodore Laïour, de In Hi
Yiere aox Canards, rede maintenant: —a >a Petite Cite, et M Nue lupus

LA VIATORIK

De j'aveu de cous ied

‘en les Lou» edica.ws contre
wien general Jes forces,

ENSEVELISVIVANTS
Un accivent epiurable eet arrive 4

  UH Feith

PRB ALY$

  

! ! CHL erie form i seAyoquer vontrous dans segue, à y mou | CHU Eisuise de foie demornGa jeune buse detue du nomde Ision | Lan iotzue expériencs sourorne

 

=4 Ceriding, Chinon
ica Tnnitres de LA scien

tdat ctlebre

ie néaec.ne de Paris, dans

en Cok barney
>

 

és in garcon de
#4 nGB ce Casey, € Pi était cecape

ser da ik kciore de bois 4
# Kicck & Co et ie ‘eune Léon

tenait ina poules. Jix étaient « creator
ét forsnaieut s'nsi dans ‘a uciure sue
6éépete de cave ‘ont la voite #tuit F

    
MM.Ci

 

  

  

v
r

 

la fai

arn de ses “uvraces parie
de l'haïe de foie de norue - +

  

LOU 4 Es can ile erparation IraulEsante
de In ealorification, aux predisposes à
ia tutérculisation, aux enfants jauvres

jet Jrachetigues des villes I! en
| avartarrux dans les maladies chro
! piques u® à peau, dans les rhuma

tamed, ans ies atections scrofuleuses
qui préscntent ‘es spauifestations sui-

  16 gia-
Céé: mais à exusé dia dsgos js vote

ut a coup sur Les deux
Ua peur

non lin de iA

Ce AT SECOURS. rua

retirer Je hour alreuse
aént pres: Le

 

 

 

     
 malleu-eux.   
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Client et aug
parsing u
position iis £3

 

  

 

  

  

    

 

incnnisstabie utilité pour les puti-
siques Ausal que de fois, des per
SOIIES ANSOIQUES, IhEL&CÉES d'une cuu-

somptien prochaine, S.0L re\eLUes à
la sante par l'usage de ce reconati-
tuant précieux,

Mais beaucoup d'estumacs délicats cu
diabne peuvent aupporeer hulle
pure,

Voile pourquoi diverses comlinai-
it mis en émoi par des dé. 1914 Ont cte Rasayées n£s de la tendre

, plus assimiiable, Les Frires de l'ina-
tution des sourds-murts, Mile End,
visnnent de mettre à proït les der
Mivrew découverzes ste ja chimie phar
mikcologique. Hous le nom de Vrars

des souffrances Lorriblez L'autre hou-
ton est dans un (Lat critique

—
=

tf

TERRIBLE DRAME
La commans de rive pres Le Mans

qui & pour iuaire M, Cavaignas, usn:s-
tre de la guerrs, a éte, i) y à queques

 

Vers dix heures, to Lamesa da Post.
frauthier fal    

 

“A Vassase.n
Un normu:é Fosineav, 426 de D4 ans,

venuit de décharger sur La femme Ma.
rais, âges de 40 nn, jes deux éoups de à ; si in dtsun Fusil de Chasse. RINE, ib préparent une hulle de foie de

Les votains relevereut rette maiiey.

|

MOTEUR qui o'fre des avantagesrécle,
lun goût agréable, tres digestible,

la Viatonne ce recomwande encor
par je rhoix des touiques qu'elle con.
tient Des docteurs compétents apres
avoir #nalvsé cuttr nouveile prépara-
tion, ont obtenu d'heureux résuitats
par son emploi,

Eile guérit la toux, la coqueluehe,
les bronchites les plus opiniatres, le
croup, lea æsrofuhs, la dysprpaie, éte,
C'est le meilleur préservatif contre la
consomption, Elie est de brauecap
supérieure à (linile pure pour forutier
lestorgar Les personnes jes plus
faities peuvent la digérer facilement
Esaayez-ta

Prix

 

lépaute guuches ot l'un d'eux 4i/a aver-
tir ia gendarmerie de Châtean-du Loir.

Lorsiue lo marechal des logis e: jes
deux gendarmes Caréme et Hurnier
armverent, l'Ovineau s'était barricade
dans sa maison, ARLES avoir avisé les
astistants qu'il avait encore virgt-city
cartouches et qu'il allait on descendre
plusieurs avant ds se faire sauter ie
caisson.

Les vendarues tirent un détour afin
de parveuit à la maissn -ans s exposer
au fen de Foumneau, lequel, armé dun
fusil à deux cou laivait faction à sa
feutre. Arriv porte is ie summa.
rent d'ouvrir. Apren avoir jariementé,
Feuteau devuaudu à dire deux mots
au gendaruie Careme, et, l'apercevant,

     

  

  

  

 

He er 21.00 ia bou
teie En vente chez les pharmaciens
el les cpiciere. lourkr et Mesansna,
agente, lu- rus Notre-Dame, chum

IE2he,

  

fit feu sur lui de ses deux csaps. Ce A
dernier qui avait eu le tomps de s'effa.

|

Lre 5.
cer, riposta par un coup de revolver, me

  Fouilneau, se sentant bieccé, s'éeria
“Je ne suis pas encore mort” et,
saisissant un nouveau faeil tout clar
wé, mit de nouveau les vendarmes en
jouc.
A ce moment, le marécha! des logis Un jeune horume ju nomde Joseph

voyant ses howmes eu danger ceria Roy, pensionnant sur la rue Amherst,
-——Tirez donc » ête condamué mercredi matin à trois
Carte fit feu et lorsque la fumée

|

années de pénitencier pour voi an bu
reau de poste, Le constable Naulr, du
poste d'Hocheiana, choni pont surveil

pour

|

fer les agissements du prisonnier, lu
pris en flagrant déiit de vol, dans Je

bureau de renseignements situé au rez
de.chaussée, Rov a ouvert un des ti
roirs et s'est empar: d'un paquet con
tenant des lurgnous et des lunettes
évalués à #3.

AU BURCAU DE POSTE

 

Voieurs pinces

mort.

La population du Lamesa
laquelle ce gurnement était une menace
continuelle, Hit une ovation au gendar-
ine Carême et le iclicita chaleureuse
ment de l'énergie ot da sang-iroiu dont
il venait de donner les preuves,

L)n accusait le défunt des nombreu x
vols comuois dans la région, mais per
BOUN® 6 vEait le denoncer vuverteuent

tant clait graude la terreur quil ins
pirait. Di avait de nombreuses con-
daminatians 4 eon actif,

Le parquet de Saint. Calais fut imme.
duatament averti et {a victime trana-
porte d'otfice à l'hospics de Château-
du Lair,

H régnite d° ges déclara ions “que Ce

  

———

Soyez sans inquiétude

Soyez sana inquiétude, même si votre
mal date Jde longtemps; lex brouchitey
ue guérissent, les maux de gorge diepa-
laissent, les rhumes opiniâtres wavy
nouissent pur l'usage da © Baume Rhu-
rh” El vous toussez depuis longtemps,
maigré les sains dont vous êtes entourés,
malyré tous les traitewents Que vous

    

 drame a eu là yolouve pour moinie. avez Jueapancho us
i | ençor Lnial a- ce (3: rate.Uh i a ; M; 1 1Depuis plus dun an, lu femme Maras ment nee la vieton que yous tee

avait abandonne sun mar: et peg Ling
cafants pour vivre aver Fouineau,
Laie en tu! bientot lasse, mais nosuit
in quit var d'la menaait de la
tuer,

-arez le restant de vos jours, Prent
résolument le * Baume Ruumal! qui, ;
d'atlienre, ét agréable au gont, et vous
ne toussersz plus. 25 cta la Louteiie,
dans toute lea pharmacies at log tpi.

 

 

 

  

 

        

credi apres mids, a le légiaistare, son
discours sar ie todjet. Les dépenses,
Sti dit, se 200 acerves en raivo de |

Sd

tion, mais, nésnmoins les fnances de |
Is province vont dans os état Les sa
print Lyasgn verpivs de Fr

{
}
i

La crésoriae provincial ‘a fait, =|

Mercead: toir, M. Hohn chef do {
Popposition, à critique le vudget, ds
tant qui ÿ avait ee de grandes catra-!

que, du rnivd Fr-re bernard, autre foi jte€“ Fasex-Nard, sont MH, LU, W Mason, |! : ;
p:va Lari manstant firecter

Lravaur PIT 30.67 Dlssir ar 2265 DO 1 :

firent avec

in 58 -

tronciémiss cn

“dessert de

La re;
mede reni de grands serviess dans !

* da manière la plus efficace d'annanc
;
| “la uvre dé 31. Grenier fait connaitie
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Canada, ous navens [as encore ren
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voiute iiluatré, ext-éciiéfenilcA sir recep.
ten de 25 cents. S adresser à MW A,
Grenier, Grunt des annonces, Ly Pages,
Montréal,

Voici. nu suset de cette intéressante
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utilité 4 tous les grinanceyrs,
‘Ie l'anadu, “ d'Ottara dit:
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LA LANGUE FRANCAISE ENCANADA

Jadis ln l'ran-e sar nos bords

Jule na éétehos immnortelle ;

HI noîs, secondant ses éffarts

Avon. fait la France Nunictie

Pour tous les Canadiens-frunçais
qui sintéressent À l'avenir de leur nu
tionalité, la langue française en Cu-
nadu joue un role de premier ordre
C'est un précieux héritage dont nous
gomines fiers : Ayons a cour dela
transiuettré à nos enfants et 4 nos pe

tits enfants aussi pure «L intacte que

nous l'avons reçne de 108 nucétres,

Aussi longte:nps qne nous parlerons
et écrirons le français sur cette ters
de la Nouvelle France. nous conse
rous notre noble origine, ct los Gis
d'Albion en nous Voyant mareher dans
In voic du progres. on loutre du dra-
peau britaningue, tout et restant Hae-

le i nos ores traditions. ue pour
ront s'empêcher de aire nvre admira

  

tion : * Voier les descendants de la
‘ vieille France : Nous les téconnnis-
“ sons a lent langage, à leur foi, par

leurs institutions --—C'est un peuple
“laborieux, moral, paisible, brave et
“ dévoué comme an temps de leure
“ nieux, les premiers colons de ce
* pays”.

Puisque Ia conservation de notre
idiôsme national est une condition,
“eine quà non ‘sa l'existence de no-
tre nationalité, VOYONS AUX movens a

«Prendre pour en éviter ln décadence.
Je les résume on peu de mots :
1] nous faut parler français autant

que possible dans nos familles, dans
nos clubs, duns nos suciétes, sur nos
théaties, dans ios nssemblies,

Encourageona la presse française,
notre littérature nationale, nos jour

Naux et tevues littéraires (“ans oublier

de les payer).

Ne nous Inssons pas de lite et d' ap-
précier les œuvres de nos hommes de
lettres qui ont su fue honbeur au
nom Canadien : n'en sovons pas jalons,
et dans nas critiques traitons-nous
comme des reves.

Employons et faisons valoir le fran.
çais comme langue otticielle dans ies
limites permises per Ja loi, dans nos
correspondaners, à la cour. à la tribu
ne, dans l'enceinte parlementaire.

Purions et ecrivons aussi correcte-
ment que possible, évitant les aughe13
mea et ‘es locutions mnglaises ;‘car an-
pifier notre Innque, c'est la trahir,
d'asservir, tu dépouiller de sun sachet
national,

Un point d'une grande importance
Cest dimprimi<ru leducation des 46
tres Une direction et Un Ciau continus
vars le développement et les progres
de In lnnguo trançaise,

La diaiecte bien appris sous Îe toit
paternel, a l'école, nu coliege su
couvent ne s'oublie jamais.

donner à lu iunguv frauçaise is pré
penderance quelle merite, au imoins

dans la Province de Quebec, cest pour
nous Canadiens-fran;ais an acte de pa-
trintieme ; crsteontromdre avec cour

toisie nos compatriotes anglais à up-
prendre la langue da Fénélon, de Cha-
tenubriand, de Jamartine et de Lacor-

daire.

Canadiens d'origine frangaize ne rou
gissec pas de parler le inn zage de
peres, #t quand Un compatriote vous

demandera un rauseiquement sur la
rue, ne serait ce pas liche et stupide
au lui repondre “1 dont xpeak
french "1

En faisant le choix d'ouvrages litte
raires. dunnuns ia préférence aux pro.
ductions saines, sérieuses, morale. pit
trictiques, tirées de l'histoire glurocuse
de nus aucêtres

Elforçons-nous suriont de conserver
À notre langue sun caractere o!ibuiel
la constitution qui nous reget ta recon.
nait comme telle sur ce point il n'y a
pas à transiger : 11 faut défendre |-ter-

û

ou

 

 os

 

rain pouce par pouce : — Pas d'iilu-
sion : du moment que le français cesse
ra detre la langu* officielle dans le
pays, Fheure de notre dechénnee nat o

nale aura soune, et la nationslité cana
Glenne Érançaise ne sera plus qu un

vain nom.

Ne eruignons pas de patraniser, Ia

téte haute, ce don langage que vous
avons appris a bézaver sur les yenoux
de nos teres, qui le premive a churn

les velios de notre fleuve gant, la lan

gue de la diplomatie, de la plapart dex

grands maitres, Ia langue quia produit

tant d'œuvres de genie dans toutes jes
s1ences et dans tous Jes carte, Fichécnne
qui se prote wien a in cadence, ad har

monie, nla ciarte, a lexpression juste
et limptde de la pensee humaine.

Foutefois, je na veux ARE] «tre oulre

et exclusif © Comme sujets heitaum

ques tous devons ausse savoir l'anglais
Nos rapports avec los uationahtes
EWUFR QUI nous Ontourent nous en font
une nécessite : En un mot, étudivns le
français par goût et avant tout, étu-
dions l'anglais par devoir et au besoi
possédant les deux lnngue nous serous
en état de vendre le tribut à notre
Bouvermne comme À notre nationalite.

L'illustre revne, à In tête de vo vaste
empire qui fait flotter ses drapenux
jusqu'aux antipodes, ct eur lequel le
soleil ne se couchs pas, n'exign point
Que ses sujets remieut leur origine. Elle
regne sur des Etats libres dans un em.
pire libre ; et sa courouna ornée de din-
manta variés par leur type, leur nature,
leur provenance, n'en et que plus bril-
latite et plus glorieuse.

Voilà toute ma pensre: Je l'exprime
en Trançais et en toute franchise . Dieu
et mon Droit. Honni soit qui md y

 

pense * Et l'on pout penser comme moi,
sans cesser d'etro loyal sujet de sa
Majeste,

G, Mavrane,

 

   

gistray

Témolgunges importants

Richard Itionx devant le ma- |
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Sherbrooke, Qué —On n (mue
mardi derniére, devant M. BP ON“lid,
wngistent du distor, qui remy duce par
Connuission spe ee‘ale, oh puis piusseurs

mois, le maxisteat
du jeune ttioux, acetamide

Résumons i histn jue sie
Richard Rioux, te de 22

diant au collège de phi
Montreal, sé LEGUVRET, In JU
dernier, dan autant de Sher
brook. GUS aids, veut,
fase dues romonts gee à queaques jeu.
HOS Sra en gogo te qui Gusaent du
ta; ave dans Ja buvete, HU y eut des

Loinle proces
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Lie ut, ;
quences jours aprsole nome Fugen|
Falinzer, euitisateur dr eston d Ox |
tord, Ctiouviat vans Ya bo tabi |
Cetus avait et frappe por ve $
sonrut dis suites du su conzestion cé- |
robrale, produite par vue fracture du i
rane, |
À l'enquéts du coruner. le jury ren.

dit un verdiet rendant Rioux respon, on |
ble de La mort de B‘'ancer,
ious livra ador. entr les mains

de la justice ec on le bie an libLÉ, à
meyeunant un cautionnement de 10,
Ot,

de premier témoin entendu est M.
Aitné Prarche de Sherbrooke, dtu

dient en médecine, Cove de Motsil.

Draws l'apeés-mniti du 20 deccribre der
nier, al à rencontré J'accusé
heures avee le témoin Cormier. Ils
ront ent:es tous trolz nu restaurant

Victoria, où ils sont restes jusque vers
a heures, Alors, cut eutendu du
Lruit et des paroles L: usphematoires
venant de ja buvette du restaurant,
He vont allés voir ce qui
Y uviil en outre ui

Velunger. Thos. 15
Daviznon et un ait

eutrifnt le prix d'un
baient de presdre,

L'aceur tan demande de ose tare,
“a qui y avt

sialic a wunger et
était inconvenant,

sibiement,
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MS Ces ens erent ;
Davignoe, plus Qué les autres Lun!

deux à repotiin que Proux cap un!
“ ue àavuitcnfant de chienne Let qu'il

peur. !
Roux a frappt

gauche, Thos Helanger, qui U+

ot Thas, Bélanger et tami
Sunt ot fla

Mioux qu: + frappé le d
iene, de ca lualn droite |
frappe Dasizgnen. Tous ant alors sauté
sur Rioux et vs ‘ont

semble

Le comands de la buvette est alor:
intersenu, € En se
relevant, de défunt vouinit ster spi
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Une équipe d'hommes composée d'une
dizuine d'individus, travaillaient pour
M OL Heneault, pres du septiemepil-
lier du pout Victoria, à couper ot char
ger la glace sur des traîneaux. ‘Ur,

diner à que.que distance du chanter,
quand un des charertiers de M.
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eon que J'enu ensnlissait leur chan
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Une Gaportante décision 3 Cté ren
Ine, du semaine derniere, par le iuge
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Cut beil.
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‘L'amour Vainqueur. grand drame
de la vie réelle, VEUOU tignes de
tieré à lire. Le plus beau diesUE
modernes , un :ort volume,
Chez Leprohon et Leproien, 7:
StGahriel, Montreal, Canada.
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Du “ Press,” de Utica. N.Y.
Le révérend Wm P,Sn Ferguson,

mioiètre presbytérien a Whitesboro,
dout nous publions le portrait cides
sous sera reconnu de bién des lecteurs,

Quoique jeune, ii possede uns vasto
expérience comme missionnaire étran
fer, professeur, éditeur, conférencier st
pasteur, qui lui à acquis de tombreusss
connalssunues dans bien des parties du
pays.
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“Au commencement de l'été de!
1694, j'allai faire une tournée dans !
Ontario sur mon Licvele, Mon iting
raire était d'Utica au cap Vincent, de
là, par butean, à Kingston, et puis our
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logis, mais l'étais si anxieux de voir la
ville que je passai la soirée dans les ;
rues. À cinq heures, ie lendemain
matin, je vis que j'etais estronié aus
venoux et aux chevilles, Le vent de
bout et les pieds humides avaient fait
leur œuvre, Mais | y njotfa1 peu d'im-

portance, pensant que toutes douleurs
disparaitralent dans quelques heures et
le premier rayon du soleil nie décida à
me mettre sur la route qui conduit à
Napanes. La nuit me suvgrit dans un
petit village pres de Port Hope, mais
j'étais encore boiteux. Je me repesai
io jour € Aiit ét un autre encore,

mois H était trop tard; le mai était
Je parcourus bien des mitlies du-
ie reste de la shisnn, Mais cen

iouver Ge :à douleur à

tusproti,e- Lo

ers.es Mites Hes
1

 

 

  

  

  

  

 

 

rant

fut pas sans epr
claque mille

* L'hiver vint et 2 rental ow

     nas

 

‘ 4 wo désappointement

j'empiræ, Des jours les dou'eurs aux
guncux M'empéchaient de matcher et
les dou.curs aux ties des pueds
minted dirent de porter NISEUTES,
Parfois jeprousat des douleurs si vio

lentes que toute etude mers
sible, et ma:gr- tour. cen wo oo D

ie carhiui autant que priscible l'etat de
1Dù Sante

 

 

chev
  

  

  

 

  
 “Le val, dune mauiere dabor.)

lovaie, conten(s à setvuiire ligere
ment el IBO0N GUNièle sucannte de

   

      

  

  

consulter deux mcaccins et survit 'e

“xeelients conseils mas sas > ré vitat |
Alnel livrer se pauses, fn jour, en |

mars, jéus soccasiqn ne lire ut tou ‘
dans logue! Cou Lonsautet besos
d'espace pour un arue sujet es
Piloles Roses da Dr Wi = denet
savais pas naar qu cie potent |

guénir. deny Mitme gris fait !
  

 

   
       

  

  
  

   

  

HÉCRUOU SL C8 HONTE EN
Plastics, € nom tune dune a je,

connaiseats. Glee en cit qu ete !

avait prouve beru oups de soniaze

tent par sehen nues Pitas. Hoses, !
et du Col taissu.t bien, 0 ne mis pas |
en daute um vu instant lu acite de ;
sa pri lent ot QU oie avail Autorisre |

* de pris a ond ae ly de pi ;
avt de Giapir ever du eh.

wrote fat LL reetat jas ;

pue tous i » Fun,
Usine “Pare ar famous de dits

à jaitsis paroe que mingie quil

en oes toi none de ave de revenir, oe

sqque prnais auji

, vonticnter:;

nen al pus reseniti 01 onde oe

mii

 

as

   

 

   

    

HOR a SUA fae

Cire ee ane Joni eprou
VEeres der Tuer GnesiGs

erik cb been AL Grebe ow bai

Mais eu dre LC Te 0e j ERT)

Wie apes emi 41 tar oi

Les, pores ce ot 8 Data nea ;

SOAUN tates Ce roudennanne avant mit,

“UC ES TOUS dé cites choans ope

autre fer PO TUICHUOUS CR mies

vraisal Put mn es pon

Cat ane ate inte ay 0 boue

vr Vane :

Loin tae one ey dits ns

VEUCILEAT Te Nth US ! bien,
het paren ov pear de voir dese

œeuls resuitats dane Lombardo css,

Uni, qe cross 16 DoganTR + men

devere se ne ceo Lads pas a tin won!

souffrant do Piste age

nes Pilales M

Non, cv ne

vrendre

 

Diasenna gu
ARTE porscroiu le

 

fe. weiter

tent qu'elles on: odes wn,

ory ot

Queique,

 

eso que

cfrouts just er, ge
Hols ajouter oh Mi sate Liners le

a benefuete nt cn neshecate
Aravant

Les Pilules Hose- du IH
! ciegnents

mais qu

celur ia.
punt

tn

et.

 

Wathiens
needs

 

roar donner une vie ot richesse nou-
vel ecan sung etorotaurer des nerdy
chanics, Fades ant vendues en ha

tes (jamais su cont ja datuznines

+ taison de OUots Li boite vu 6 hinites

peur Detpens cut sobten dw tous

Guo

 

lex pharmaciens où directement par la ‘
mali de in De Wiakhams Medecine i
Company, Brockvrde, Ont, {

 

Province rin‘ut |
Distr:

£

AURELIL PROVOST,
triet de Mentréal.
DUEILLAT

 

   

“TOUTES FAMILLES
DEVRAIENT BAVOIR QUE

 

Frt un reméde ren aransèle prour l'usage FICTURIEEol INTERNES PLE est eroding dat sel ag.
Oui grotupls à Lager La denis,
PAIN-KILLER gent £C-ement l* Mn! de

rues La MWigrrbee, lm5 ~ nterie, Los Cracipcs, Le olerm et (vus

nu coutre |» Mai dyPAIN-ÉILLER2,
ke des «i Le Cote, Le

ot outre ccriree à Le 3 HlaPAINKILLERsire
e eT prot et ormdant LOS Ses Cuscu duntualons, Coupures, Fnterses, Fortos
Bruteres. ete

PAIN- KILLER©
Isutewr. du

GA LIT Lespt fun ti»
ap» Aur yer dans pon arg 4
dl'iatériaur ot dresu La eria=

Méler-ser,
v

 

  2A
ee APLPUE rambne crn.

Len Douleurs Guns
Mhbuœutluns ét in Ne-

 

3 rier, ge pisiyatenr, du
~ z

 

      

 

:1 de Mnntréal,
No i176

-Cour Supérieure

Mer, |

eit l'ami éprozsy € Op. *

 

 Une ant'an en séparation de biens a
lé inteniée «joir per Dame MARIE;

des cité et dis‘
contre son wari, |

Alias WILLIAM CARON,
1

 

platrier du même 6

19 févrer [39

Distri

t
a
é

s

-
—
.

F
T

v
o

-
N
m

© C
E
r
y

2
-
1

g
p c=
:
= x r
—

=" 'nis, Len $

a ap4 GL MG Cer Ai,

Whar, BOSTON, Mans,

Banque

Capital sonserif » -
Fonds de reserve - - - - 10,000

¢

   

Ma Gr0558 Julie! |
hans + tte et omits) ok !

; or ort Face Saber. |

A pal

 

J A. DROUIN, !
Avocat de la Demanderesse. i

Montréal, LA janvier 1284, |

i

!

 

 

de Monteéal, §Cour Supérieure.
No just

Dame MARIE LEGER. des cité et dis- |

 

 

 

net de Montréal, 8, ve jour. pris une.
rion eo séparaticn oe +lens Contre son |
poux. ANDRE LEFELVEE, comper-!
st, dv meme Len !
Montréa,, }4 jesrier 1855 |
ROLIDOUX, GEOFPRIGN & |

 

CHENEVEHRT,
Avorats de in Deéman-teresse.

02 février 18GB.01%,

    

Viile - Marie.

BUREAU PRINCIPAL- MONTBERL

 

  

   

x500,000

 
   4

E. War werent |

VEN |
oi the Kepulllio ;

Loue ai, Trelawny 8 12

vies artis Soon

Ep vente cans
bonnes pharma:mac
mere

UTPvui
PRET AR

    

 

       

i SCRIFULT Li: RRCRITISHE
V ARETE, ia CRLGRISE,

la CRCNCHITE ©: toutes les

MALADIES DE POITRINE,

 

 

 

  

 

ÉAIGER LA SIGNATUE chévaisr£9
Hye

 

   
   

TENsaree eption de 10

 

Miber: Tureatte.

   

GRANDS
«

. i cent sen od ATEN TITRE

sant ai Tose ts!
pire ' Ves ser
“irtits ref VS met pe eile bad gx wees
see Bera+ owes © ALiFLLIN, ANT
WICH, On. À root ia ete ler Prov sur dde
wea oh

 

+

i}{

i
i

{
ee Tava |

i
i

a. : <4
cy se ey +!

‘
i5 . {

yes t
. .

qd. À ‘

   

“+, : . of t & 4}

L. ;

DM M. en
er à La TL La

i

ati at =

‘ autres +
meoriecns lee us GUN sut

2 >

1

  

 

  

Expertoration

lasemuies :
 

 

ÿ -vraigies

Douteuzs

anis 8.Bezqère.

Dapusiiaire i WGGKTRSAL Arthur DACARY.

VINSiin

  

laret, Sauterne, Catawba, Esira

Ce RARDIN Cle. Be!
Ce ee am re ae
ans at ve 4, :

    

 

  

   

hfésoies ! S62

      

  

    

  

   

 

r
t
r
m

=
a
r
m
a
r
m
n
e
m
a
.

m
a
s
.

 

Plusd'affections de la peau
f reierert

; Plus de rougeurs, boutons et efflorescences

  

VIDO GUÉRIT TOUTES CES MALADIES DE LA PEAU

COMME PAR ENCHANTEMENT.

LE

 

 

=

2

=

=
>
=

=
=

<

 

R
e
s
s
e
.

  

s
e
n
t
k
u
v
h
a
i
r
e
t
e

de
j

  

 

  
  

e
t

v
e

re
pi
cd
e

vo
us

er
ai
n

es
t
c
o
m
p
o
s
d
e

pl
an
te
s
ar
on
ta
ti
qu
es

et
ém
al
-

Le
V
I
D
U

r
e
a
d

la
j
o
u
e

un
ie

et
fi
no

et
fa
it

di
sp
ar
ai
tr
e
to
us
c
e

dé
fa
ut
s,

te
ls

qu
e

bo
ut
ou
s,

ro
ug
ou
rs
,

ri
de
s,
m
a
r
i
e

ol
ta
ch
os

de
ro
us

se
ur
,
qu
i
fo
nt

le
dé
se
sp
oi
r
de

ta
nt

de
je
un
es

fi
ll
es

qu
i
se
ra
ie
nt

co
ns
id
é

rè
es

be
ll
es

sa
ns

ce
s

af
lo
ct
io
na
,

L
a
s
q
u
i
n
a
c
Q
u 

 

a iw quelques ceztifi ris parm|les centaines en
nos TECOMTHANTONS 4 COUX QUI seraient a

peau si essayer (e remr ie :Ouvera.n «! d'être gu

notre
B'géa de maladies de la

  

  

‘cde emploi
in VIDO,
ute ms

en faire

de suis tellemerni satis
da voire merveiueux remed
que jP vous adresse
satisfaction en VOUS AUTOF

wpe gu’i yous plaira

mené) Hiren
ode Morera [rap as,

ployétoute sortes da remèdes, il n'y
avail pas d'amélicraucn à ma condition.
J'ai empiopé tros bouteilles de votre
remade ie VIDU e: je dois vous dire
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MONTREAL, 14 MARS 1596

— wy
PARLEMENT FEDERAL

Séance du 3 mars

La séance d'anjourd'hui au Parle
Ment compters parmi les plus mdmors-
Vies dans les annales politiques du Ca-
Sada.
La salle était bondée et l’on sentait
iallait ss dérouler quelque chose
émouvant,
Sir Charles Tupper, en aa qualité de

* leader ” de la Chambre, propose la
seconde iecturs de la loi réparatrice,
Qui est au premier ordre da jour. “ La
Mesure maintenant sourdiss au gouver-
Bement est, dit il, la plus importante
pute de toutes celles dont nos
hambres aient eu À s'occuper depuis

Que |s Confédération existe. ”
L'orateur a ensuite fait le tableau

des dissentions religieuses ét nationales
& existaiant en ce pays avant la Coun-
sdération et que cette dsrnière fit dis-

peraitre, grace à l'entente des deux
partis politiques d'alors

 

notre pays ce qu'il est aujourd'hui, ja-
mais il n'en aurait été ainsi ai l'on ent
garanti aux minorités protestantes ou
eatholiques de leurs droits
La loi donne au Parlement le pou-

voir abuolu, indéniable d'intervenir
pour protéger la minorité dont Jes
droits et privileges en matière d’éduca-
tion ont été violés. Cette vioiation
des droits d'une minorité enlève à ia
province son pouvoir eaclusif de légife-
rer sur l’éducation et fait naître la ju-
ridiction du Parlement. Cette opinion
est appuyée par le jugement du Conseil
Privé, tribunal dont l'impartialité ne
peut être mise en doute par personne

L'orateurcite à l'appui de ses paroles
de copieux extraits de ce même juge-
tent.

L'orateur termine en disant : que le
gouvernement fédéral ne eers appelé à
«xercer les pouvoirs que lai douns le
hill que si les autorités provinciales re.
fuseut d'agir. Li n'y à pas de coercition
de la part du gouvernement, et pas un
mot dans le bill ne peut être indiqué
comme entaché do coercition. Mau
c'est ‘e moyen le pins simple de proté-
ger nos minorité et de In dégager de
contribuer az maintient d'écoles don
sa constirnce Jul délend de faire usage

Malaré les difficuires de /a situation,
le gouvernement à cru de son devoir
de se conformer à la ioi, à la Constitu-
tion et il le fait avec moderation. Nous
sommes! prêts a recevoir des avis et des
Conseils de tous les camps.

L'hon. M. Laurier euvcede à Sir
Chs Topper; nous avons donné dans
notre dernier numéro un résumé de
sou discours,

Séance da 4 mars

La deuxième journée du débat sur
le question scolaire à étu tres interes.
sante.

Fin reprenant le débat, M. Edgar
admet l'importance de la question et
les dangers qu'elle présente pour ia
 

 

G. D. Epsas, député d'Ontario-Ouest,
  AT TT ï 7 7

 

&
Con
tée avec lu largeur d'esprit des vérita-

bles bummes d'Etat et une patriotique
mocération.

Sir Charles s oublié de dire qu'il
€tuit en vrande partie responsable de
Ja ccercition dirigée autrefois contre
la NouvelleEcosse,

Tout le monde admet le droit du
Parlement d'intervenir, les libérasux
l'admettent ainsi que ie fait le gouver-
newent de Manitoba et M. McCarthy
lui-même. Tout le monde admet aussi
l'existence d'un grief. Mais c'es:
d'augmenter ce grief qu'en devrait se
garder.

Le gouvernement admet lui-même
que le remude ‘ne peut venir que par
l'entremise du gouvernement provin-
cisl: cette opinion est inscrite à cha-
que articio de la loi soumise à Is
Chambre, J1 est évident que ie remède
qu nn propose ne devrait être employé
qu'en dernier ressort, La nature du
remyde à apporter au mal ne pent étre
déterminée qu'apres uno enquête. Les
declarations les pius cuntradivtoires
vit vi0 faites, et nous H'uvons aucun

moyen de savoir quelle est la vérité,
Mefuser au nom de In rscerié, de
fae une Enquête, corde: ot Coplition
que in winorité un peur d'une engte

Le Parlement a le davoir de rendre
justice à Ja muinorité, mais 3i ne puut le
faire qu'en pleine connaissance de
cause.

Sir Adoiphe répond à M,
Je veux diseuter la question, ditil,

sans purti pris, en dehors te tonte con

sidération religieuse où natistair 1}
est Inuilèeureux que cette brûlaute
question soit venne devaut le parle.
ment et ait boulaverse le pays. Mais
In constitution doit (tre maintenue et
c'est à ce point de vue que je me place.

La question, pour moi, 80 résume à
ceci: Jdes droita appartenante à la mi-
norité lui unt été consacrés par le plus
haut tribunal de Empire et ce mime
tribunal & également déclaré que ces

droite ont été sioiés,
Ce jugementet la constitution font

au gouvernement Un impérieux devoir
de conscience de venir au secours do

la minorité.
La pouvoir central, dit-il, duit pro

téger les minorités contre tous abus de
pourvoir de in part des législatures
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C'est la Confédération qui a fait de : lation remédiatrice serait épaisse et

; reau d'instruetion,un surintendant, des
vayniiics, des taxes, ete, que la minorité
: avait toatl eels et

  localri Voile ja conduite woue par le
Paiti conservateur depuis son origine
jssqu' vajourd'hui. La conduite da
parti libéral à été loin d'être ausei
logique et aussi consiatante.

Sir A. P, v'effurce ensuite de répon-
dre au discours de M. Laurior et ter-
Wine en exprimant le regret qu'à causé
4 tout le monde, l'allusion du chef
Hbéerul à de prétendues menaces de
l'Eglise, Son discouzs n'a pu prove
quer le moindre enthousissiwe même
ches nes ans,

M. C. A, Geoffrion, qui fat chaleu-
rousement npplaudi lorequ'il se leva
pour parier , commença par dire que
la chambre avait beaucoup entendu
parier de la cunatitution et de ja cor
reaction da torts iniigés à la minorité

L'après lui, le proiet de loi ne ren.
Grait nullement justice à la minorité.
Bien plus, c'était un denis de justice,
portant | étiquette de ‘“ remédiateur ”
mais vide de tout remade
De plus le projet de loi était de

telle manière qu'on ne pousait lamen-
der,

Si Ja chambre l'adortait, toute légis

les cathoiiques du Manitoba devion-
drant dans ure postion pire que sile
bill nv avait pass pu u tout.

M. Ceutfison dors vitre que si le fi!
À première vue aecullait ban, st isa
écoles sépardes “ta.ont itablies, al nr

  

  

   

 AUFait riepour forcer les eathoï pies
à appuyer leur propres vocles, et air:
toute passibiiie à ‘re rendre efficires
Be trou eralent endevre
On donnast teuvoir d'emettre

des d'lenturea peur contraire
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Ge cme des cath Hones gob avaiont
fait construire cette vooie étaiënt can
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it re per
a moins

nouveaux srinfs et
te loi est strictement mise

forer, trêve si le vou ernenent du
Manitoba refuge do faire des ontrois,
on ne pourrs pus uxposer de vricfs,
En ndontant ce proiet de loi, on en-

lere toute chance de rétablir lea dogies
catholiques, on crée des animosités, on
blesse les sentiments de Li population
do Manitoba et on ferait plus de tort
que de bien.

C'était pour toutes ces raisons qu'il
avait l'intention de voter contre Je bill,
se fiant aur son chef, qui pouvait ame-
ner ur: bien meilleur reglement de cette
question que le governement actuel,

(Appi

M. Amvor répond pénib'ement. Le
Lili actuel, dit-il, est basé sur celui que
M. Ewort a préparé su nom de la a
norité manitohaine et sur les lois ant
rienres à 1590.

M. Amyot discute #nsaite 4 prop
sition d'enquête, Pourquoi cette en-
quite! Fstee pour démontrer que
dans tin système sco‘aire i} faut un Ly

voit pu
qu'on dal

fess

 

re de

  

  

 

 
  

que

entes=} fly a déjà eu
quand, c'est ce que M.
de dire

tout lui n°été
enquête, Aug

 

Aunyot oublie

 

 

M. Leveroxe, député de Drtummotii et

Artholhask

  

iM, Laviiex, fit remarquer que l'on
position con,eryatiioe à le législation

 

 temcdiatrice ctait plus forte que celle 

ries crai-

way en vienne à un compromis, si les
libéraux vennient au pouvoir.
Ou admettait qu'il y avait des griefs ;

seulement ies gens ne s'accordent pas
sur les faits. ’

La Chambre avait les paroles d'évê-
ques ot d'ecclésiastiques, dea lords du
Conseil Privé, de nombre de classes de
de gens, mais On De savait pas qui était
Lien et qui était wal,

M. Lavergne dit qu'il désirait voir
ces griefs enlevés, mais qu'avant cela
on devait faire uno enquete de chacun
des faits de la cause.
La conciliaiivn était la véritable poti-

tique à prendre ; mais le gouvernement
avait consulté le Manitoba d'une Lia-
nivre brutale.

Bi la los actuellement devant la
Chambre passait ; ce ne rerait pas le
réglement des dflhoultés, Mais le com-
wencament de nouvelles

C'etait tout simplement une trappe
pour surprendre le vote catholique ro-
main, un phapour remporter les éles-
tions géndrales et une déception pour
les pauvres insuitobnins

Séance du 5 mars,

Après les n'Taires de procédure,
l’'Hon. M. Ives a termine son discours,
et M. Craig, député conservateur, qui
sui sucyede, dit qu'il a toujours été en

bonne harmonte avec le gouvernement,
"ats qu’il votera contre une loi répa-
matrice, fl avait à plaire aux deux
camps dans son parti

Laioytion de cette loi réparatrice
crecrat certainement des troubles s
cieux.

1. serai: préferable que je parti con
servateur fut «fait plutôt que d'être
tenn responsshie du rétablisgement
les écoirs separéss au Manitoba.

Sir Hector Langevin ne peut conce
voir l'idée que lu majorité de la pro
Vinge de Québec ferait an changement

3:-0108 Luis d-s vecles La Chawire
certitue de cena
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ment sur cette question des écoles tits
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  Jeux aps, sur toss les hns-

du pays, le gouvernement n'a
we dire qu'il adopterait une logis

AliFéinEaLricE.
A North Quturio, son candidat dut

Louer qu'il ne setait pas engage à sp-
ver une législation rémédiatrice.
Le Dr Xproule dit qu'il s'oppose de

wutes ses forces à l'adoption du projet
ve iot scolaire pare qu'il étabi
AUX Yates
pays quia
porter un.
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M. Brarsormil, déprité de Berthier.

M. Deausoloi!, député de Berthier,
aitie premier discours en français
depuis le commencement du débat,

11 déclare son intention voter
contre l'amendement proposé par M.
Laurier et en faveur du la seconde lee-
ture du bill. ll a tou‘ours été en fa-

veur des ézoles séperie-, convaincu

his

| que chaque psre de famille a le droit
d'élever sus enfants dans sa croyance,
La seconde raison donvée par lui pour
supporter le Lill, c'est qu'il croit que
les droits dea minorités doivent être

 

protégés La majorité de la province
de £uédez à respecté les droits de la
minorité, at il en doit ctre ainsi pour
celle du Manitoba,
L Hon. M. Langelier à répondu À

M Brausyl Il duelare que ja Cham-
ire ne connilt pas légalement tous les
Tite je l'imbrosiio «t que les aifirmia
ti ms de Mar Taché ne constituent par
une preuve légale, Elles sont d'urtieurs
contredites par le gouvernement fireey.
Whi.

li reproche au goavernement d'avoir
desavoud les lois de quarantaine votées

eu méme temps que la loi scolaire au
Manitobs et de n'avoir pas désavour
ceilé-ci,

M. Langetier rappelle à la © hambre
qu'il ne faut pas se méprendre sur la
portée de l'arrêt du Conseil Privé, Le
tribanal à décidé que ie gouvernement
avait juridiction pour prendre connais-
sance de l'appel de la minorité et pas
autre chocs.

J1 n'a pas déclare la ioi de 140 in
cansUitutionnelle,

M, Langelier à désionee le bill Diez
parce qu'il ne règle pas ln question «tes
écoles et parce quil n été fait hon pour
rentre justice, sais pour cnpter tes
votre callioliques et ovingistes,
Hover aoe ML Larder,
M. Manerief propose l'ajournement

de ja diseu son ét a 12 his LO ln se
ance est livée,

palvais

 

 

Séance du 6 mars,

M, Moncrieff, député tory, a parlé

durant toute ja séanca de Papresmidi
pour dire que bicu que protestant il   

votera coutre l’amsadement
Laurier.
A |a séance du soir M. Martin, dé

puté de Winnipeg, l'autenr de cette
fameuses loi, a répondu & M. Moncrielf.

T1 soutient que la position des pro-
testants daus Québec a été mal repré.
sentée. Tout ce que in majorité peut
leur enlever est la priviiège d'être
représents dans le conseil de l’ins-
traction publique. Il prétend cosulte
que le gouvernement n’est pas logique
en affirnsant qu'il ne fait que se con-
farmer À la Consutution, et n'est que
l'agezt mécanique où automatique de
la Constitution, Comment psuvant-
ils, si cela est vraiment leur position,
prétendre aciourd'hui que la loi repa-
tricé assure l'efficacité des écoles scpa-
reas. Cotte elficaut<é n'existait pas
sous l'ancien svstéime, et le gouverne
eat ua p+3 le droit de faire autre
choss que l'ancien systéme avec ious
ses défauts, s'il n'est réellement qu'un
ageot mu canigue,

Îl s'est enluvé ca droit par son * Re-
mrdial order ” ordounant le rétablisse-
mant des Coolos scj arees telles qu'elles
existent avant 1230, C'est ausai dù
a ce “ Kemedinl order ” si Manitoba
u's pas roid la ditficulté, Le gouver-
neweet firvenway & toujours ete prêt
À rendre just.ce, mins il ne peut we con-

former à cet ordre qui lui enjoint de
rotabhic un état de choses uéplorable,
et rien autre chuse. Toutes lus tenta-
tives de négociation sust isutiles et le
seront tant que le Remeadisi order”
ne era pas retire, Mime si ML Green.
Say vient 14 ne reglerpas la question
=ur ‘a buse du fC Remedial order et
ne pourra pas le pas le faire,
 

 

   in scatient que la sou-
: gouvernement est INconsui

tuttonnelle Le gouvernement, dit it,
Stadt obtize de joindre a son “remedial
order “un proiet de loi comprenant
‘out ce qu'il a voulu que la législature

ta Manitoha rende à {a minorité. Ce
n'est que sur le refus que le Parlement
prut avoir juridiction, Ue bili n'a ra-

mais été soumis à In législature et
voelleui n’a pas eu l'occasion de refuser
de l'udopter

En second lieu, le | ne va pas
aussi loin aue le © remedial ordor 7 et
le Parlement n'a pas plus le droit de
rester en deza de cut ordre que d'aller
ausioia  D'ailieuts, sans lo concours
de Mauitoba, fumnis un bill adopté ici
ne pourra tre its en position de ina
nisre à être utile à la minorité En

M. Martin fait l'éloge de

 

is parle
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i

terminant, à

CAE Launier, lequel pourra. dit-il, régler
a guestion scolaire sans avoir recours
4 la eoercition.

L'hou. M. Daly propose l'ajourne-
tuent de la Chambre ev à 1040 la
séance est levée.

 

Seance du 9 mars.
La question du chemin de fer de

Chigneeto à Gecupé une grande partie
des déliats da la chanibre et le gouver-
nent a rte LALLY sur cxlte question
par an <ote de 55 contre D4.

Le Dr \Veidon laut uno déclaration
da premier ininistre lowell démentatt
coinpletemeut l'entrefiletz paru dans un
journal officiel du gouvernement, le
“Toronto ISeur, ” et qui disait que le
Dy Welton consentait it y à quelques
jours à faire partie de l'administration
Bowell

M. Poneti. se lesa ensuite pour de-
munder dans un projet de loi qu'il snu-
mit « la Chambre, qu'on prolonge les
détaia fixés pour compléter cette an-
cienne entreprise, la compagnie du che-
min de fer Chignecto, pour lui donner

des titres complets, M, Powell expliqua
l'objet de son bill qui était de raviver
la compaguir,

Le depute WEL=1i s'opposa fortement
a ce bith IE dit qu'avec € moyen,
lorsque la chemin de fer serait terminé,
le gouvernement devrait lui payer une
annuite subsidinire de 2170000 pen-
dant ZU ans, ce qui en fin de compte
représente une repense E6,900,000.

Apres quelque discussion, le vote fut
prix sur la division suivante :

Pour -— Ainyot, Bellev, Bord, Came-
ron {Inverness), Carling fair John),
Caron (sir Adolphe, Coatsworth, Cos.

tigan, Davies, Davin, Desnulniers, D c-
key, Dyer, Fairbairn, Fureuson - Laod
utirenvide), Fraser, Prichette, Gillies,
Caeousrd, CS randbois, Hagar, i adam,
Hutchine Jeanuotts, Joncas, Kaul-
hach, Kenny, lachapete, Langevin
(sir Hector), Larivicre, Macdonald
tings), MacBowall, MeAlist r. Me
Donald ‘Assiniboiser, Melanaid (Vie
toria), MeDougald (l'ictou), MeDougall
lCap-BretonsWekuy, Melsan (K ings,
MeLennan, McNeill, Miller, Mills t Anf
napohis, O'Brien, Ouimet, Patterson
(Colchester), Powell Pridhom, Stairs,
Tisdale, ‘Tupper (sir Charies), White
(Shelburne), Wilmot, Wood —- {gta H4

Contre. ~AllBird, Beth, Bos.
ton, Bowers, Dowinan, Bron, Brg
new, Cameron (Huron), Campiedl,
Carrall, Cartwright (er

Chretie, Craig, Dawron, Foovel, Foz.
therston, lint, Gime: Goihout,
Gun, Guilt Harweool, Fngoom Ine

nes, Lansterkin, Jeuris, Lister, Mne-
raed (Huron), MeGregnr, Mel ane,
se Mabae, MeXullen, Maran, Moar,
Mrerk, d'atterson (Brant, 1 my,

P tus, Ride, Risfrer, Roome, San

  

 

 

born, Seriver, Bemis Somerville, Nte-
voncun, Mutheriaud, Tarts, Vailinn-
court, Vekdon, Welsh Wiüsor, Yeo.
--0

La Chambre a'mjourna ù 10.2
hue pow,

LE CULTIVATEUR

Ficunredy, |

Premier Ministre de
 

Legislature d’Ontario

La question des ecoles dis-
cutee

Sir Oliver Mownt donne de sages
conseils

A sa séance du 4 mara courant, !a lé-
gislature d'Untario a discuté la question
ries écoles lu Manitoba.

Elle avait eté amenée devant la cham-
bre par M. Crawford, qui avait projosé
la résolution suivante :

* L'assemblée législative de la provin-
ce d'Untario prend un grand intéret dans
tout ce qui concerne le bien être de la
puissance du Canada.
“la population de cette province

ayant foi dans le principe les droits pro-
vinciaux se réjouit que le comité judi-
claire in Conseil Privé de le Grande Bra-
tagne ait déclaré que la législature ce la
province du Manitoba à agi dans les
limites de ses «droits judiciaires en abo-
lissant le double aystème des évoles et
en établissant en son lieu et place un
éystème unique d'écoles nationales.

“ Nous regardons d'une manièrs défa-
vorable la législation maintenant propo-
sée par le gouvernement de ja puissance
sous le nom de “ bill rémédiateur ” dout
Uobiet est d'sbolir le système d'écoles
nationaies à Manitoba et de rétablir
l'ancien systeme cle dualité.

+ Cette lagislature ne peut que regar-
Her Ia légialation maintenant proposée à
‘Iltawa cooume uné aitaque contre les
‘iroits législatifs d'une province #œur et
roIMImme Une mesure accompagnée de
reves perils pont Ia paix et ja prospén-
ié d:1a confélération : et couséquen-
went nous espérous même à cette here
jus le gouvernement de la puissance se
“déciiera à abandonner l'attitude qu’il
suit meintenait et laissera Manitoba di-
riger lui-méme ses affaires éducationnel-
ws Île la manière qu'il lui semblera’ la
weilleure pour la population do cette
province ”,

 

M. Crawford accompagna cette motion
d'un discours dans lequel! if déclara que
ie droit du peuple du Canada est d'aider
la province du Manitoba à résister aux
attaques auxquelles élle est en but.

Sir Oliver Mowat répondit en ces
mea :

ter-

» D débuta en disant qu'il trouvait peu
à redire aux remarques de M, Crawford.
M a préparé une résolution qui renferme
lea idées contenues dans le discours de
M, Crawford. 1 me vent pas être inng
car ia question a étéamplement discutée
dans les journaux et ailleurs,
En première instance, l'acte del'Armé-

rique Britannique du Nord jourveit A
ce que les questions d'éducation appar.
tiennent aux légisintures provinciules
sujettes toutaltix à certaines «isposi-
tions, La question à étu déja deux fois
devant le Conseil Privé le pius timpor-
tant tribunal de U'Empire Britannique et
en fait du monde entier.

Ce corps à dielis que l'acte dela lé-
gislature de Manitoha abalissant les éra-
les phparées ess du r. ssort de son aulo-
rité législative et que cet ncte est vali-le
on loi. Alors aur unt second x; pel, ila
décidé qu, bien que l'acte snit Un exar-
ice valide de -on autorité par la lég sta-
ture de Manitoba, les dispositions de cet
acte ont privé la minorité catholique
romaine de certains droits et privilèges
et que ces droits et privileges doivent
être prises en considération et que des
dispositions convenables devraient être
introduites d'une mmantcre supplément
taire ou autrement dans le but de fiuire
disparaitre ce que le comité judiciaire 4
appelé un grief.
Le jugement est trés long. Mais le

résume on eat faiten quelques mots à ia
fin du rapport Couraé eut:

“ Pour les raisons qui ont été donnés,
Laurs Seigenres aout d'opiron quela
sous-section Ÿ de lu auction 22 de l'acte
de Manitoba eet le dispositif prédoun-
nant et que l'appel a gourerneur-géné-
tal «en con-ei, est admivalie en vertu de
ce adispositil pour les raisons exposées
dans les 1eznoires el pétitions : én au.
tant que les actes de ISSU nilfoetent les
droits ou privileges de la minor eatho-
lique romuine au sujet de l'éducation

dans le sens de cette sotis-section.

L'autre question «st soumise à avoir
pi le gouverasur génétai en conseil u le
droit de luire les déclarations où les or-
dres réparsteurs demandés dans les mé-
moires où pétitions où À aucune autre
juridiction dans la matière,

Leurs Seigueuries ont décidé que le

pouverneur-général en congeil a juridie.
non et que l'appel est bien fonds, mus
la procédure particulière à suivre doit
être déterminé par les autorités aux-

; quelles elle a ét% ranfiée par La statut.

Il n'appartient pus & co tribunal de
Gieter les démarches à prendre.
Loo Leastemd'élucation coutenu
daua les actes dde 1-24 répondént sans
doite aux vaux et aux besoms de Ig

! graude majorité des halitantas de In pro-

vince, Fonte raison lé gitrie de praunite
disparsitræit ei ca système était cormp'été
por des dispositifs qu: feraient disparaitre
je grief sur lequel l'appel est fonlé, et

“sil éait moditié d'une maniète propre à
{ donner éffetà ces di-poaitit-.

# Nous roNNNAISSON* que NOUS sommea

liés par l'acte de l'Amérique Britannique

 

     
   

y céda sans retard à

 
la Province
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;ne l'a certainement pas attaque.

L'HON. M. OLIVER MOWAT,

d'Onrario
eeece

du Nord et que la partie de cet acte qui-
doune un -troir final d'age! au comité
Judiciaire du conseil privé et J'accepte je
Jugement qu'ilarendu. Nous acceptons
tous Ce jugement. le conprensdaiuele
bon d>puté, M. Crawford l'accupte. 1

la
reconnu que lu comie judiciaire inter
prête corroctementle sens de cet acte.
Dans Ontario, nous ne romies pas, en

général, en faveur tloz écoiues séparees
Te suis convaincu que la mmiorite da Ju
population d'Untar:o est contre los éroiea
8:parées. uials NOUS D'En AVOH> pAS MOÎLS
observé fidèlement ios dispo-itions de lu
constitution à Ce sujet.

Da la meme manière la grande majo
ré des citoyens de Manitoba n'auraient
pas lez écoles séparees. La population
d'Untario n'aima pas les écuies séparées,
mais elle à toujours jreconuu le devoir
conatitutionne) qui lu: :ncombe,

Je ne puis croire qu'il existe aucun
doute dans l'esprit de qui que ce soit sur
le tait qu'il serait extrèmemmnt repret-
table que is remede aux griefs dont on
se plaint soit appliqué par le zouverne-
ment de la puissance au lien de l'être
par la légaluture de Manitoba [ne
chose est certaine. Aucun acte ne peut
être efficace s’il est passé par je pare
ment de la puissance. Ce serait ju chose
ia plus deploesble qu'un conilit ‘atre le
parlement de ls puissance, la législature
et la population de Manitoba.

li n’y aurait rirn de plus dangereux,
rien à quoi il faut s'opposer d'avantaue
qu'une dispute 4 ce sujet. La population
de Manitobu résisterait à Ia coercition,
Et comme celta cuercition pe rupporte i
Une question de conscience l'obiection
est particuliérement serieuse. Msn Ha-
norable ami a dit qu'ilderait y avoir tue
enquête et que toute législation de in

 

part du parlement ile la pui-sance ne
devait venir qu'en dernier ressort.
de suis d'uccord avec lux, et jespire

que la chambre est généralement n'ac-
cord avec lui. Je suis sûr que si ce n'é-
tait que du très grand désir de ls part de
quelques membres d'appurer ia politique
du gouvernement de la puissance, à tout
hinsard, cette cham! seruit unauiue
dans sa décision, lu. -vune ne saurait
désirer qu’il y ait cocrvition de la part
du parlement de ls puissance, on que ia
Puissance se metle en Anlagonisite 4 ce
sujet avec la législature do Mauitova.
Ca n'est pas ia population de veite

Provinee ou de touts autre partie de la
Puissance eu dehors du Manitoba qui
entretient les opinions les plus fortes &
à ca sujet. Manitoba,et sa législation
ont protesté contra l'action précoce du
gouvernement de la Fuissance. Le gou-
vernement de ja l'uissance a agi d'une
matiere très précipitée en catte affaire,
A peitie lé jugement du Conseil Privé
éta:t-il arrivé qu'il a intimé ay couverne-
ment du Manitoba que an légisiation
dévait revenir sur ses pa. Lis ont adap.
té !n cosreition dés Jes début. Hien ne
pouvait être plus sujos à objection. Ma.
Mitoba n'était pas prèt À Jéveuir sur pes
pas. Au lieu d'attersire J'aceasion 4 un
changewent durs ie sentiment public,
le gouvernement ce ja l'uissance pro-

passer un ordre ré
med atour, réquérauL pratinuenmat ja

  

   

  

   

 

| rétabisement des écoles séparées que
du législatu:e avait sholies.

 

Jo ne pus
raxginer rien “d'au-si malbabile que
cette action précipités, Je oe puis ima.
giuer rieu de plus traître aux intéréts
de ce pays. le dis que lu législatare du
Manitoba à protesté contre l'action pré
cipitéo du goavernament de la Pnis-
sRNCE, &bje lirai une OU “eux plirn-es

  

des docutuents du Manitoba. lis de-
Cusreut 3'en amendantido temps en
touipw la Lui et en administrant le sis.
tême des écoles, c'est feur ardent déer
de porter reméde à tou: griet bien fonsé
el de faire disparaître toute Apparence
d'inegalité ou d'injustice qui pourra être
signalé.” Ils ont aussi déclaré que uans
«© but d'en urriver à cat objet, le gouver-
nement et la légisiature seront toujours
prêts à considérer tonte plainte qui sera
taie dans un esprit de concileatzon,
Ces opinions sont apréables et donnent
b espérer qu'avec un jeu da temps et
par l'adoption d'une tactique concitia-
trice, la difficulté serait réglée.

En vue da ces déclarations, je me pro-
pose de demaicler à ln chambre d'expri-
ner l'opinion qu'aucun projet de iégisin.
ton remvdiatice parle parlement de
lu Puissais a, ne voit consiléré juspea ce
que le gnovermauient fédéral, conforme.
ment Ald demaule de la législation du
Manitoba, n'ait tenu une enquête com.
plete sur tons los fits et jusqu'à co que
tous les efforts rrisonnabler 4e concilra-
tion nient été faits et n'aient pus réussi
Je me propose aussi de-demander ñ 5
chambre de reconnaître le fait ity rien
ne devrait être fait par le gouvernement
où pur la législature, an snjet des évoiss
séparées, dhrant une périoiie d'ecoits-
tion, Quant aux boules séparées d'Ontre
tn, toute Ja législifion que pois avons
lonnéa à leurs partisons n étéap prouvée
par toute in logisiature, et toute la pop.
lation, au tenips où elle u Été adoptée, «4
Aucime objection n'y à été faite jusqu'à
plusleura années sabequennnent. Mais
si nO 8 avions intro-tuit anenne partis
de cettetégielalion dans un temps d'ax
chaton, de disputes violentes quant aux
écoles scpartes, celn antait #44 tris in.
prudent, If est dane Pintérét commun
q:18 In quostion ne soit pes traitéo préci-
pitamomient,

Je enncaurs dans !a résolution da mon
honorabia ami en autant qu'elle affirmn
que l’action projetée de la F'uissance est

 

  

  

 

 

  

accompagnée de graves dangers pour ies
intérêts de la Puissance eu général, y
compris les intérêts de la rainorité catho-
lique romaine, pourl'avantage de laquelle
la législation préparée est destinée,

J'ai donné à la chambre la subtance
de l'amendement que je mo propose de
lui demcan-ter d'adopter, et j'espère qu'il
rénnira vu vole nases général. la poli.
tique suggérée dans ma résolution aurait
un graud effet pour la paix et l'harmonie
de notre pays, qui sont essentielles à
notre bien-être. S'il y a jamais eu un
tempa où aucune action préoiputée doive
être évitée,et où Ia coercition fdoit être
évitée, c'est maintenant. Récenumeut
la probabilité de certaius évènements
ont suvsulé le patriotisme de notre po-
pulation ot augmenté notre désir d'une
union plus cordisle &t plus permanente
dans cette Puissance du Cauada. Il ne
faudrait pas on pareil temps penser à lu |
coercition, donnons plutôt les délais né-
céssaires.

S: data l'opinion de ceux qui appuient
la Jé ri-lation rémédiatrice proposée, il
n'y aren i gagner par une comuission
d'enquête vomure celle demandée par
Manitoba, il ne pourrait en tout cas y
avoir aucun mal A en tenir une, La po-
pu'ation du Manitaha est d'opinion qu'il
y ades fuits importants qui devraient

 

    
     

 

1 est facils de constater qu'il
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J. E. P. RACICOT.
No. 25, Rue Salnt-Josoph, Saint

Roch, Quebec.
20 Juillet 1805-- e 

être 105», dure wanière autorisée, de-
vant In comission, afin de jérmettre à
toutes !ge parties intéressées de juger ce
que devrait être fuit par ja législature du :
Munitotn ou le parlement de In Puie-
sance. l'eutétre le gouvernement de -
la Pussance ne p'utteni-il pas a con-
Daitre autres Quits qua coax Qu'il con- :
vat dé + ma «< :ûrement, c'est une
RAE GT BELLS de gue, dans
Une tmaticre dehicate comme celle-o, i}
n'énterntendra méme pas ce qui pour- |
sait ètre établi devant une commission.

Pour ces raisons et d'autres, j'invite la
chembre à appuyer l'amendement sui-
vant:
“Que parl'Acte de l'Amérique Bri

tatiique du Nont, le sujet de l'éducu-
tion fsujet à certaines dispositions spe-
Giates y Gontenttos; Appartient aux lé-
Eielaturéz  provinelaces et non au
parlement du C'auada;
tue la loi de la législature du Mani-

tobi, abolisiant les écoles séparées, à été
derlarée, par le comité judiciaire du
Censeil Privé, dans les limites de ses at-
tributions législatives, et que par consé.
quent, evnsne question do droit, la dite
loi est vuitsle:

Quele «lit coraité judiciaire a de plus
décidé que les ciauses qui privent la 1n:-
norité catholique romaine de droits et
provlièges, se rapportant à l'éducation,
constituent une Cause iégitime de griefs
qui peuvent êtie reirvasés par des dis
Positions supplèmentaizns où autres ;
Que la grande mulorite de la province

d'Ontario, bisn que n’éteut pas favora-
ble aux écoivs séparées, à toujours re-
connu le devoir constitutionnel :1- don-
ner ¢itet, par une législation provinciale
ou autrement, aux dispositions de la
constitution a cet égand;

Qu'il sera extremement regrettable, si
le remédo uux griefs allégués dans ie
Manitoba, est pour être appliqué par le
parlement du Dominion of non par ja
lézlslature manitobaine -
Que, dans Fopinion de cette Chambre,

une légisiation remediatries jar le par.
lament fédéral devrait être le dernier
des ineyons employés ;

Que ja législature du Manitoba à pro
teats contre l'action que sé propose de
prendre le parlement Tedéral, à deonsandà

Une Enquête complète, par irs autorités
tédéreies, de tous les faits se rattachnnt
directeusent au litige, et à déclaré que,
en ameadunt va legislation ecnlaire de
temps i autre, en mettent on operation
le systéme établi en 1200, C'est eo ar
dent désir du faire dieparaître toutes
caneus Je or titres, di faire ces
267 touts apparences d'inégalité et d'in
iostiés qui pourra dtra portée à Fa cone
Naissance, ét de toujours considérer avec
faveur et dans un esprit de conciltaton,
tosites plaintes qui pourront être faites :

Qu'en raison de ces déclgrations, cuite
chambre est d'opiniou qu'il ne Jd
plus être parlé de legislation rés:
dans le partemont fédèral avant que,
conformément à la requete de la legisla.
ture manitobaine, Une enquête complite

Ait eu Lieu et avant que tous les moyens
de eoncibation nent été emplos és :
Quone action bative de Lu part du

pariemeut fédéral gern, dans l'opinion
de cette chambre, d'un grand ‘langer
pour la paix de ce pays, pour les mrérêts
généraux du Canada, et pour l'intéiét ce
la minorité catholique élle-mêtue =,

UN CANADIEN COURAGE)
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fn raconte que le mois derniere, à
San Francisco, Cal, un individu ayant,
dans une bagarre, tué involontaire
ment un xodat, fat emprisonné. Feu
apres, bes compagnons du défunt en
garnison au, Fort Présidio, eafonen

rent la porte de lu prison et xempn-
vèrent du meurtrier Au Heu de
le tuer Stout de suite un lai pro
posa de prendre uns avance de 10)
verges et de chercher à échapper sux
coups de fusil que lon tirerait Mas

Hears Brodeur,
ni a Varennes et âge de 25 aus, <a
chant que le malheureux était pere de
famille, offrit de prendre sa place. Na
noble conduite sauva In vie du prison
nier

sn jeune C'ateubien,

em

LES ELECTIONS AU MANITOBA
TS (

Les candidaturey probables

les conservateurs et lens libéraux de
Winnipeg 8 préparent activement
pour les éloctions tudérales, On parle
de MIX. Bayd comme candidat con-
servatenr pour Marquette, Le Dr
Ifarii<on, qui a été quelques rois
premier nunistre avant l'arrivés nu
pouvarr de M. Greenway, pourrait (tye
la cali it ronservatour pone ia divi
son Mefianaid, L'hon. M Duly sa
présentera dans Brandon. TU ent pro.
hable que MD. A, Richard, de Win.

nipez, parent de hon M Laurier,
sera ir candidat libéral de Provenceter,
et luttera contre M. Larivirre. On
dit nussi que M. Hugh John Macedo

nal sera le candidat conservateur
pour la ville do Winuipez, munis M.
Mac tonaid le nie positivement, Ou
parle de M Jos Martin comme devant
se présenter contre M Daly nt de M.
Esane Campbell coms candidat fib
ralWinnipeg
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SOCIETE RATISTIQUE CANA-
DIENNEWE

Conservatoire de niaitsique

deme distribution spécinle, le 26
mars, Prix capital, 5,000, Dillots,
5U couts.

PLOSASTHME
Oppression, Catarrhe,

; PA LES

CIGARETTES CLERY
- tls POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus hautes récompenses

Gros : D'CLERY à Marseille (France)
Dépola à MONTREAL. A: HUR DÉCART at toutes Pharmacies

   

Vitalite chez un homme
retabli
-

 

 

   

  

 

ven Hez is 1éliierd c'rame ‘Chez a
pecsvert être prompténiant et défi us

Pesjenlpuecis EL GR 684 parut
D traitri-nt gop peux sui aonffrens >: -

{ maladies nerveuses, d’insoimmics,
de fuiblesse des organes

FT IFAUTHES MALADIES de ce gnure
w'ecrueitwts ls puen as et Lene.
Suit pa lo Caviar de Ja fale ce ches e. de nus
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Lrée hegreix

+ mn ampletemens
gO tin état de fsiblese eq una
à dr vena que tus, Tee Letty

“tie rentsle, Je prete un
veat she mated -
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frais Ne na each
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TARTE & DAIGLE
NOTAIRES PUBLICS

J. Israel Tarte, MP. A. Alex, Daigle, IP.

MM. TARTE ot DAIGLE ont ouvert

un bureau de notaire, rue Notre-Dame,

1604-1606, dona la bâlisss du Curry.

TKR.

HEURES DE BUREAU:

Do 9 boures A, M. jusqu'à 5 heures P, dl. 
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MONTREAL, 14 MARS 1896,

“Les liberaux de Rouville

Grand rallieniant a St-Cesaire

1, Brodeur choisi unanimement

comme candidat

Resolutions approuvant ia cone
duite de M. Laurier
 

L'Association Libérale du comté de
touville s'est réunie à 5:-Céeaire dansle
ut de choisir un cnnsildat pourles éleo-
ions générales prochuines, 11 y avait des
eprésentants de toutes les paroistes du
Oxmnlé, €t jutrinis harmonie plus parfuite
Va régnée (ans aucune assemb de ou

orps d=-'Méraut,
Les officiers suivants ont été éius : Pré-

ident, t étix l'ontaine, notaire.le Murie-
Île ; recrétuure, J. E, Guboury, uotaite,
de Sr-Curaire.

Les personnes suivantes ont été choi-
Bles cummo vice-présulents, savoir. Jo-
seph Marin, St-Pie; Philippe Dupurs, St-
Paul d’Abbotaford ; Auguste Mercure,
Cunrobert ; Ludger Autliier, Ange Gar
dien ; Pierre Donia, villages Si-Cénaite ;
Charles Mounier, paroisse de St-Césaire;
C. N. Frégeau, Mougermnout; B. Loi-elln,
Bto-Angele; H. Destmarais, Maricviile ; J.
B. Gaboury, St-Jean-Buptiste ; Alphonse
Ricker, St-Hiluire ; Auguste Johnson, St-
Mathias ; James Word, Richelieu: Ed.
mond Lareau, de la paroisse de Iivhe-
lieu.
MM. Pierre Denis, C, N. Frégeaiu et

James Word ont proposé la résolution
suivante qui a été aaptés à l'unanimité :

* Que l'ussociation, approuvant la con-
duite politique de M, 1, PF. Brodeur, le
noue de nouveau cut:liiut du parti
libéral à l'élection générale prochaine,
dans le comté ie Mouvilie.

M. Brodeur a alors remercié vivement
sen pmis de In contisnce qu'ils asaient
en lui en le cloimesaut de nouveau
comune le candidat du parti hbéral,

1l à aussi exprimé sou opinion sur les
questions politinuea du jour et à éclaté
que la politique du parti lilérai était la
seule qui pouvait améliorer la situation
Buiançière du pays. la protection a pu
enrichir queiques-uns, mais a 8té [a cane
de l'appauvrissement du grand nombre
des classes en général et si le comté de
Rouviile aujourd’hui, à tant perdu de sa
population c'est certainement dû au fait
que la politique du parti couservateur a
tendu à protéger certains monopoleurs
#1 détriment de l'agricuiteur, Ji est
temps que tous ceux qui veulent un
chatugement se railient autour du part
libéral pour mettre au pouvoir un gou-
vernement qui mettra toutes les classes
de la societé sur je môme pied.
Quant à la question des écoles du Ma

nitoba il à toujours èté d'opinion que les
catholiques avaient iles griels et qu'il
fallait y apporter remède, I! prétend
que la joi remédiatrice telle que présen-
tée à In chambre au lien d'être de natu-
re à protéger les catholiques, les mettra
dans une plus fausse position qu'ils sout
sujourd'hui, M. Launer est le seul
homme qui puisse régler cette question
épineuse duns les circonstauces, parce
que lue s'en est jamais servi pour sou
lever des préjugés de race 6: dereligion,
mais parce que sa politique se recam-
mande À tous ceux qui veulent juger
ruisoninalhiement cette question.
M. Girard, déprié, a aussi aires équel-

ques mots dans le même eens.
Les propositions suivantes Ont été en

silité adoptées Unanimiement sur prop
rition de MAL. Alfred Girard, I’ Den:s, P.
Dupuis. Cha Mercure, Aux. Mercure, J.
M. A. Fournier, Aug. Jolinson, appuyés
par MM. 00 ND Freveau, Jos, Man, ff
Ostigay, Alphonse Micher, bts Mercure,
Alexis lauic, |, Nutiier, Au£. Graveline
+ que l'association libérale du comté de
Roule ragretie infiniment de voir que
le gouvernementfédéral par ses vacisla-
tions et ses atermoimeuts au sujet des
é.oles du Manitota uit jeté le pays dans
Lue profonde agitation ;

‘ Be le gouvernement doit être ha

mé de ce qu'il fait appel aux préjugés
religieux ét nationaux pour faire oubiter
les scandales auxgels il à participé, mai
heureux résuitais de &u politique fiscne
qui a centré la ruine et l'étaigration d'un
ei grand nombre de personnes dans na
tre cèraté ;

“+ Que cotte association Hlame forte
ment le gouvernement d'avair présenté
à la Chatabre une prétendue loi rémé-
diatrice, qui, nu Jien de rendre justice
aux catholiques de Maustoba, va les met
tre absolument à lu merci d'un gouver
nement hostile :
«Que la potitique conciliairiee de M.

Ja:trier est de nature à apporter un re
made efience aux griefs de lu minorité
manitobsine ot que l'association espere
que tous les amis da Vendre et de l'har-
monie entre lea différentes classes de la
sociéth, aideront a faire arriver wu pou-
voir ce patriote distinguécet hounmeén
nent et À voes larges, que ln provinee de
Québec est fière de compter commn un

de ses enfants |
“ Qué l'association est convainoue que

si ln gouvernement Greenway ne voukut
pas ee rendre à in politique concilintrice
de M. Laurier qua ce dernier verrait à
remédier aux griefs dus catholiques et 4

leur rendre pleine et cntière juztice ”,
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NOUVELLES DES TERRITNIRES

n'avons &t-Albert, T, N. O.-—Nous
eu que peu de neige ici cet hiver, Le
soleil et le vent de ces dermers jours
menacent d’amporter ce qui reste.

Ces changements subits de ta tempé
rature causont beaucoup de maladies,

Une des victimes a «té le Rad

Piro Leduc, qui est dangereusement
malade et qui a dû être transporté à
l'hôpital d'Edmonston.

La conduite de M. Laurier est np
prouvée ici par lu mijorité dus électeurs

et les fibéraux voient chaque jour
des conservateurs se joindre a eux.

Une association libévale vient de

former ici: Président, Mo EL Brosseau,

riche commerçant de St Albert ; Vice

Président, M. Jos. Bourgeois, proba-

blement le plus riche citoyen da l'en

droit,
C'est M. l’rince, avocat, qui dirigers

la bataille parini nos compatiotes dans

la prochaine lutte La perspective est

des plus belles pour In parti libéral et

nous voyons arriver les élections nves

eonlinuce.

—Le “ Free Press ” d'Ottawa an
nonce que M. Mclntosh restera désor.
Minis À Ottawa et que M. PH Mne
Dowell, député de Saskatehewan, sera

nommélieutenantgouverneur dus Ter-
ritoires du Nord-Ouest.
M. McDowell n peur de la candidature

de M. Laurier aux prochaines élections
fédérales.

Pour les enfants qui ont des vers,

le Vermifugo Cherokoe.

 

|CHRO

Mataue

On commencera en mal prochain, &
Matane,les travaux d'un nouveau cou-
vent.

M. Gossolin, de Lévis, n été chargé
des travaux, )
Ce couvent aura 75 pieds de long et

50 de large, et coûtera 54,500,

Trois-Rivières

Un jeune homme du nom de Verret,

travaillant à ln auanutacture de M.
Geliuns, s'est Fait frapper dans in poi-
trinepac une planche ct est mort jeudi
mati,

Bellechasso

Les délégués nominés pour choisir
un candidat libéral dans ce comté se
sont réunis jeudr n St-Raphar! sous la
présidence de M, Xavier Gagnon, mar-

chand, M. Ruwuald Tite arpenteur
de St liervais, apissait coming secri-
taire.

Les deux résolutions suivantes ont
ête adoptées avec entliousiasme,

Propusé par M. Antoine Mercier,
madre de St Valier, M. Nérée Théberge,

waire d Armagh, second par M. Al
fred Larocheile, nuire de St-Michel et
M. Arexis Turgeon, maire de Beau
mont ;

Que les délégués des électeurs libé-
raux du comté do Bullechasse, réunis
eu convention pour le choix d'un enn-

didat désirent uffirucec leur contiance
absclue en l'hon, M. VW. Laurier et
daus les principes politiques qu'il préeu-
nise,

Proposé par M. Joseph fuuthier,
rentier, secandé par M. Alphonse Pre
vost, cultivateur : Que M, Unésiph. Tai
but soit prié d'accepter la caud:dature
libérale dans ce comté aux prochaines
Vlections fédérales.

Nous felicttons cordialement M. Tal-
bot de in marque de confiance qu’il vient
de recevoir de ses concitoyens et nous
fédtitons nus amis de Bellechasse du
choix partieulierewment heureux qu'ils
viennent de faire.

M. Talbot est un cultivateur, Ia été
autrefois dans le commerce. ll possrde
tres bien les deux langues, est versé
dans les questions économiques. et il a
fait deu études rcrienses de la politique
fiscvuie,
Comme ovateur de husting M. Talbot

& fait ses preuves dans vue foule de
comtés. Le parti libéral ne possede pas
de lutteur plus vigoureux et plus éner
gique

Après la convention, M. Turgeon,
M. P. Put M, Tacbot ont adressé Ja
parole.
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Tle- Verte, 1it—La terrible maladie
qui sévit à| sles Verte depuis l'Autotne
dernier et qui conduit a la tombe, en

yueiques jours, les plus fortes constitu
tions, continue à faire de nouveiles vic
tomes. li ne se passe guère de semaine
sans qu'il y ait deux, trois et méme
quatre inhumations dans cetto localité
Les symptômes sont ceux de Protiam
mation du poumon et, dans la plupart
des cas, il y « réellement inflammation
a vet vigane ba maladie est presque

touinurs fatale aux vicilards et, parmi
les jeunes qui y rrsistent, Il en est qui
sout bien longs à se r'tubiir. Le Hvd
M. launontague, vicnire de la patoisse,
atteint de cote main hie depuis le com.
mencement de decembre, h'est pas en-

core compléterment remis. li a obtenu

dernierement Un cote de trois mois,

jugé nécessaire à sun parfait retabliase-
went, M. le curé est resté seul aves
ie sureroit de travail que lui vaure cette
epidomie.

 

 
 

—M. Peaulieu, 1r.:pecteur d'écoles,
attaqué de cette maiadie vers Nor, ext

ussez bien maintenant et pourra bientôt
VAquer A sey Occupations.

—Les HR. PP. Redemptoristes dr
Ste Anne de Meaupré precoent accunl
loaent une grande retraite u vise
Verte

-—Les citoyens de !n Riviere du
Loup, en Las, ont, le 2 ruurs courant,
tumoigupour la 12e fois, leur coutinn
ceen M 3 UCnixte Pirard, en ieisant

maire de la municipahte. Durant cette
mème période, M. Prieurd à ete trois
anndes consccutives préfet du comte de
T emiscouatu,

St-Maurice

Pierre Héroux, marchand de Shawe
negan, a «lé élu préfet du comte de St

Maurice

Charlevoix

Om annonce le décès du Rvd Messie
Ei-éae Auclair, curé de St- Urbain, dans

le comte de Charlevoix, a lass de © 7

tns et 7 mois,
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Jueques-Cartier

M. Jean Baptiste Quesnel à été ‘Ju,

Turned Gratin, tire de is Pointe Clare
par les conseillers de cette locadte,

llAe

AVEC PLAISIR

1) est bien important de donner aux

enfants qui Loussent, UN Sirop quis

puissent prendre sans mine reps

gnance. Tol est lu cns du SRO

BRISTOL, quo ies enfants preunent

aves plaisir.

Mère de famille, n'onbliez pas que

si votre enfant soutfee de In toux, d'une

bronchite où de In gripois, ec este aane

tant une bouteille de SIROP BRIS

TOL que vous le guérire> Un vente

partout, 2° cents ln boutmlle.
—

« Nous consoillons fortement à conx

de nos lecteurs qui s'intéressent aux “ \nventions, d'envoyerimmediatement

“ teur adresse et un timbre u Marion

‘1 et Laberse, No 155 rue St Jacques, |

« Montréal ; ils
;Guide des luveuurs—e

recevront gratis le
| pour les persouues bilictuisos

SA SAINTETE

fevrier 167$ 

    

  

  
  
  
   

    

  

  

   

  

 

  
   

    

  

   

    

   

  

   

  
  
  

Né le Z mars 1810, à Carpineta, en Latium.
Couronné le 4 mars de Ji n:ivrno année.

LEON NII.

Flu Souverain Pontife, le 15  
 

 

LEON XH]
Mardi, le 3 ars (était le 13a anniver-

bare du couronnement «ie Lénn XHIE,

À celte occasion, noue croyons «ie -oir

mettre sous les yeux de Los lecteurs les

ligne: antes que Lous empruniung a

un hive tres intérevsant pubiié en i232:

« Léon XIII devant ses conternporains.” |

  

“ La passant du vingtième siecle, qui
entrera dans l'église de cun-lorenzs He !
Meta, dy sriêtera devant Un étrange
tombeau, L'Hbmmeoù le saint dont ia
dipoullle mmieilé reposera dans lu C6-
quille de arbre que ses cottenpoaiug
jui uviont laite, représenterk, par sa
statue sculptéé sur le couvers.e, un
pape aux traits étunciés juss Vapyia-
tencé mersdu fantôme, & au norps si
réuuit pur l'exUréimé Visiiiessu qu'il seru-
bien redevena un corps d'enfautet qu'à
travers on Corps, sheaitl eu Qqueque
sorte, transparaltra, COM à traVers es

graits briliauts dé son a tAtre où de son
13a orenon Ame toute grande,

C'est cell: sme, une tes plus vustes
que ies temps auront faite, qulaura
PAUTTANT su prodiire pour en re doi
Le, Éviaité, Vlualré, 16 @X-NEUVIeILE
siècle qui passalt pour ie plus petit des
riècles, Le plus petit dés ivties, eu |
verté, ser TOUJOUTE Cellule Les con- :

temporains regarderont, ans en sortir ;
Où skns ;€ cOMpurer à ceux qui aurea
précédé ; et la taiile encore courte de
Cex critiques faciles gagoera à grandir,
en moptant vers les Dauieurs d'un pius
gianu âge d'ou se découvriront à leurs

rde qdus élevés jes horizons plus

 
 

   

 

 

 

  

: élargie, Mieux éclairés par un soinil qui
n'eura peut-éiré pas prété sa lainpe gu-
rieuse à des epectaoles 1nutiles.

Cette foi ardente en la grandeur du
siéela présent, dont j'aurai eu l'honneur
de vivre les duttueres Années, inspire
d'entreprendre ici l'étude d'un couteim-
sorsin que des millions de voix céit-
brent A cette heure. La force indiseu-
table de ce zrand honte L'est, peut-
“ire, que ia résuitante dus mitilions «de
forc-s indivrluelles qui l'ont cunstituée
et qui l'acclument : mais cette tête doni-
Dante n'en est pas tn0:n5 présentement
la clef de voûte du temple bunuen où
eile enciave ot harmonise au-dessous
d'elle les personnahités les plus puissan-
tes et les plus agissaotes du monde poi-
tique morierue.
Jal none Leon Nill. Et c'estcetre

grandeur iaduseutabie, indicutée, d'un
pape euptênie par le carnettre de son
souverain pontiicat et par ia valeur
récle de sa personne, qui donne 4queisue
orgueil À vivre de son temps quand ses
wingistrales paroles nous Iustruisent, et
h survivre à cet auguste viedland par le
BOUVENIT dE sEs RC lorsque, Cosnuie Un

soieri de l'arriére-snison, sa VOIX, qui
éclaira et féconda son sivcle, hera Lom-
Lie,

Ihistoire dea papes raconte que Léon
IX, sentant venir sa dernisre heure, se
fil descendre à féguse de Saint-lherre
et que, S'ussayant dans la tombe qu'il
s'y était préparée ilot À la pierre tune.
bre encore arussée sur iui = juvas to
refermer sur nol, wars [hea te rouy
tu. Kit, ce disant, il r'alionges dans
cette tombe, conne fera.k vu voyszeur

 

  

  

 

 

   

 
  

 

dana un lit d'hétellerie où le soleil du
lenderr n saurait bien Péveilier.

Soleil de la cécurrection dex corps, ot
soleil de l'histoire des Ames. Lieureux
crs papes sur l'avenir desquels veillez!
de telles lampes! Airei cet autre Léon
d'aujourd'hui pourrs, en ='endormant c-
soir dans em tombenu plein d'acte,
compter Que la bonté de [Men où la re-
connaissance des hommes saura dorer
d'immoilels rayons sn passhg
ture €t sou imperis-a}le suuv
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fi. BLONITZ ET LEON XIII

Lelivre dont rons venons de citer la

préface contient des appréciations de

Léon XIII, par plusieurs des écrivains

et des howmes politiques les plus en vue

de notre époque, M. Blonitz, le célevre

correxpoudant du * Times " de Londres,

   

mirable étude sur le Saint Pére,

  
* Aver ouvert, le

Cour grand,
gorieuses ; être 1et-has parol jes |
élevés, et en être le plus idéal:
tout ce gue pent danver le cœur, la

 

 

conscience et ['osprit, et èlre bon, l'être ;

 

pour tous, et savoir qu'on l'est: il ne se
sect rien de plus incomiarablezment
Fenton, pour une âne Lumaine gw
pane entre lo ried ot la terre.

L'Evangiie, qui, dans soy iextss an
dans res commentaires, qu'il frappe ou
Qu'il récompense, uttelsl owas al,
maximum des concepUons, angle
fait dla haïne le plus grand
que piace concevuir l'esprit I
I honume 6t c'est de la huinede la à
né seule —qu'il à fait ie châtiment
Betan : tandis que. de leur bonté irra
diante. js ciel à fait la plus haute récom
pense des aules sur la terre,

C'est par là, que J'aime leon
c'est par sa bonle consciente que rêve
d'embrasser le monde enter; c'est ps:
00 CEprit, FANS CPéSÉ LOULUIENTar par ir

probleme de la frateraité i ;
qui Gherche à recone
cammutahle avec lu marche des temps,
et à conserver aux hommes l'imeéprisé de
leur cravance à côté «le leurs inaliéna-
bles liliertes.
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C'est dans vette ardeur qui l'anime.
qu'il taut chercher le mat de t
efforts, lepuis ses révenJication
tales, Jusqu'à cétle Encyclique
donne à la parole di Christ comes
envergure nouvelle et qui lui fait
brasser lea temps modernes ot les asp
rations rajeunies des sociétés humaines.

Le Saint-Sege eut compté des jut
teurs plus Indomptab
plus inflex:b'es, des ajotres pi-
ants, li n'aura pas possélé 1h:
é-lairhe pur l'amour du ven, oF
plus pénètré par l'amour de

    
 

  

 

  

  

  
    

| VAis État, :
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i taux, hospic
& Paris, termine en ves termes une ad. |

de visions ;

00
avoir |

 

 

  

  

relirinn plus épurée par Un
hommes. Et c'est parce que Lac
est tout cela, ie le répétn, C'est parce que
Léon XIE demeure à mesyei
ia vériié et d'amour, que je ;
pardon à coux qui auront in ces pue
d'avoir o:é toucher & jui entrépriso
toujours hardie, pour qu'eongue vou-irs
tourner une des pages lumineuses du
livre de son temps.”

 

 

LE NOUVEAU CENS ELECTORAL

Sa mise en force

listes

Le procureur général Cascrain a
“rt au creffier de la ville lui enjot- i
cnant d'avoir À faire compivter les hs.
tas provinces conformement à la

nouvetie Lou cie torale qui est venue en

fovee he Vi decembre dernier.

Par cette Ini, le cens électorat est
basé sue ia Joi federale, c'est a dire
quit donna dro.tde voter aux élections
proving inies à tont citoyen qui sun
révenu annnel d'au moms (rois cents
piastres. La preparation des listes
provinciales so fait par les secrétaires.
tresoriers de chaque mun:-ipalité,cest

À dire du premier au (quinze mars de

chaque aunce Kmuleinent, comme
Montréal est v gie par une charte spé
cide, ot que la revision des listes, en
vertu de estte charte, doit étre termi

vas fe Lu Cévrier, if existait des doutes,
s1 te nouvel cons rivetoral s'appliqunit

aux électeurs de Montres, Le pro-

caren general vient de trancher la
question, et de la sorte, quinze ou

vingt mille jeunes gens, ayant un re-
venu dau moins trois ceuts dollars
pourrent se faite Mscrire sur Jes listes

dintis des detnis qui seront lixés,

—m-

 
Les Pilutes de tanille de Minard

f

|
}

13.000 votears de plus sur les

|
!

i droit,

i sont vifs et coulante et nusst il y nque

| leurs visites.

p
a

MORTDE FRAYEUR

Un eas de mort bizarre s'est produ:
la semaine dernière rue Clare a
deaux.

Bor-

Un nomme Marcense, äie de qua
rante quatre ans, en rentrant le soir n
son domicile, effrayn un vint qui =

tait blottt daus
movda asses profondigient au

Hentro vices lui ie ravaia

pt se couchn sans
cuper de sa bless

too corridor «ten fat

bias
joue

autroitent se pu

ure

0

 

Dans ln nuit, avant vu sou bras
entler legeterient, 1 fut pus dune
peur intense de devenit vnragé et sai

 

faazsn dans les bras dv sa
donnant pins signe de vie

tone, ue

Le docteur Mongour, appels immae
diatement, à constat. que Marcenne.
qui était d'une santé robuste, rtait
mort de traveur,

araTgp

SOYEZ SUR VOS GARDES

Den « tramps dont in réputation est
des plus mauvaises sont en ville
encore pas Un des ofitners de pobire
n'ont pu mettre lu main dessus lis

: deuite,

Pear Lapointe mais ue pat ate

“epicerie tenue par Mas Marphy
Carin ia porte, un revelvor a in main et

“le tus raide mort

 
peu de maisons fes qui n'aient oté sans

Ts vout sous les coms

de Toux et Rhumes, l'y à qu'une
bonne et vrai méthode de tes en chas
ser : c'est on prenant le Mertho!l Cough

1

| Syrup : cest une guérison certaine.
En vente partout, ---v . ‘

   

    

NOUVELLES AINE

Un accident qui a failli faire perdre
la vie à un de nos concitoyens les plus
estimés, M. Théophile Bruneiie, à nu
lieu l’autre four ici. M. Tiicaphile
Brunelle venait de Penetang : un nd sa
voiture est venus un collisivu avec
une autre allant en sens inversé, ses
chevaux prirent l'épouvante, quelque
chose sa brisa dans l’attelage et le
choc fut si violent que 3M. ifruneile

: fut lancé à une distance de 27 pieds
dans la neigr.

ll ne s'est pas heureusement infligé ;
: de blessures graves.

—Madone Eu
peureusement walade of l'un aattend
à sn tnort d'un jour à l’autre.

 

—Les chemins sont dans un si mau-
cause du dégel, que pau

sieurs fermiers ont biessé s che
VAUX & ne pins pouvoir sen servir,

leur 

—-Les travaux que l'on était à faira
à notre cglise ont à peu pros terminés,  

  

—Les décorations sont magniËques
ei le tout fait fbonnenr à M, Lefel vre
qui en était chargé. Jine faut pus
non plus oublier notre cure le Hiv

Pare Dénudom qui mulrite à juste titre
dus fJoges, pour l'énorgis incomparable
er son zele infntigabla a préwmonvoir
non-genlemant les intéréts spirituels de
ha parnisse, Tunis encore le. aicéiora
tions importantes qu'il opere do temps
en temps.

—M. Cléaphas Pelletier, hôtelier de
Midland et nutrefois marchand de
Lafontaine, cat revenu pari Hous,

dans l'intention de reprendre ia dirce-
Lion de ses affaires.

 
   

 

 

 

—Madame LE, Joly qui vient de
mourir à Michigan lai<e D enfants
résidant presque tous à Jafontaine.

de 77 ans. Sa mort a

 

  édifié tous ceux qui l'entournient
sr ts grande tsignation Al son es

prit chrétien, Nos plus sinetres eun-
duidances u la inmille éplorde.

 

 

—Piusicurs jeunes gens qui “taient
allés en chantier sont presque tous Ge
retour Taus sont en boune sant: et

ils ont tous été bien paves,

 

Ura Voce.

——___—_ —

SUCCES TOUJOURS

  

  

 

tous les jours aves su
dispensaires

heaueouys pres IL aux enfants à cause

du son goût agréable Fes résultats
vont vraiment merveilleux, duns les
iffzetions chroniques des voies respira-
toires, bronchites, catarthes, carynai-

, engorvements puibonaires. [ans
maladiss récentes, in vuériscn est

resque instantance.
= STROP BRIS

tout LA cents ia beats
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[se vert Far

  

SAHGLANTE TRAGEDIE À BROCK-
VILLE

Un fou tué deux hommes et en

blesse neuf autres

Le meurtrier adbatit a coups de revolver

Un drame “mouvant a jets a popu-
   

 

    

 

  

tion de Drow , Ont, 1e pus |

_rand fon «e Vos arrive
Vers he Va  
nommé Lapointe, arm
apparu tout à coup sur

a Vangie de fa rue N
Montre se tronvaut à passer par Lu u ce
moment, à été tué Istana ine: var

Lapointe. Le chef ap police
passait aussl Wao meme ann

ster diner,
de Farme de 1 8} -

Un vies Indien di nom de De
fat la vicume cians Hi ne

F

   

  

  

ros ody cnn Lin Pe ar une (
j'en danse la t

moins de tops qu:
dive. Cope: :
arriva sur tes heux La

poches r&inp es da -
Igenit soil ariDe à

True roaconsid

ler

[SE

<table Fusies  
Hate avait

touches et

ral à et a

y.

ai

 

  

  

procher, le censta.\e Tinsier à
à pousieurs 1°qu cés avee sun revo.ver

   

Ditinverss à ras, ponetrs dant une

 

 

alinit rer de nouveau quant Lapointe
d'un coup u beut

portant. Un jeune home du maga-

sin prit le revolver du constable,
et, par une fenetre Ju

 

Vib aus

 

, second fiage Ut fen sur Lapointe et
{l'attaignis sLap ie ne tombs

wp dé ASTRON Ore  da

 

arme dans la fractre puis sas
sur lui même.

I fat transports a ap
Sur un signe, ‘a Tue

 

Sere sta

l'anenit

 

tian.
ivnche en un instant,
Cle clef od police Rone est aifrense
ment hivsse, ninsi que flo constable

Vinsiey et Dicksen. Ily a six autres

ldessés,
Ly ute est azide (0 ans nt
Catteint dalicnation mentale et 1

x bn beaucoup depois deus jours

  

A-

SOCIETE ARTISTIQUE CANA-
DIENNE

Conservatoire de musique

 

cine, le 76

Billets,
“one disteibnton os

mars. Prin capita, EL 0

} cents.

aAr

À un repas de Lan ces, de pore de
"4 jeune fille detmuce avec religion
vie boutenie de Douraugnue ‘Tenez

mon gendre, que «dites vous de ve
vin * je Paden cave depuis is nas
sauve de ma fitle

Ie fiance golitant au nectar © Es
cteut 12 execilont Comte on
sont que c'est vieux !

La tianvée out au sourire jaune.

 

   
     

 

  

 

  

  

  
   

ine Marion, est lan. |

€ pas, sreris
;

 

des dertors 
Capros, Homer a

 

    mires oe

JOYEUSE FETE DE FAMILLE
Dimanche soir, le 8 coursut, & loc.

.casion du cinquante-quatrème anni-
versaire da a naissance, monsieur

: Trefié Gariépy, churron bien connu de
! cette ville, voyait se réunir au-
tour de lui un groupe nombreux de
parents et d'amis qui venaient lui of-

! frir leurs meilleurs souhaits de fête.
Jeux taznilques portraits au ceayon,
Fun de M. tiuriépy, l'autre de sa fein-
me, lsurs furent présentés comme mé-
moral de ce beau jour.

L'accucii fut dos plus cordial et rien
ne inabquait à sà fête.

La famille Garicpy a su rendra si
agrénbie notre sejour supers d'elir, que

L DOUX passvélafs, Sens nous en douter, Ja
Huit enticre à chaumer le digue héros :
de cette magnilque démonstration.
Bun Lun guidlines avec regret,

j aux premies rayons du jour, empor-
tant astce nous uu souventr ineffaçuble
das Lrop courtes heures qu'il nous avait
tte donne de passer ensemble.

UN IsviTE
———m—<

USANT VOTRE VIE
AJnlhHi=vement des forres physiques etin-

télfestvelles, Poue prolonge la vie

Fultes Lange des Flilulies de

Dodd pour lex 50ans

Que de fois nous entendons dire,
vec un geste pathétique, la phrase sui-
vante :

** Maintenaszt que j'ai tout essayé
sant récnitat il ne me reste pins qua
attendre is mort ’

Pour ies pores ot mires de pauvres
enfants malades, cect n'est rien moins
que l'anique.

Mais quaud peut 6n ecnore «-
etsilya posihitité d’éc
mart, que tare |
La réponse à ces questions, la voici :

par un traitement scientifique et heu-

 

   “rer!
happer à la 

  i

 

   
  

 

reux des rognons-—par l'usage des
Pilnlvs dell pour les Hegnons,

Des sites de personnes nous
écrivent pour nous remercier se leur
guerison, mais personnes ne sé pilot 

 

gnent de ne pas Avoir «tu que is por
l'asage des ules de Dodd peur es
Reeanens.
 —_—

HISTOIRE INTERESSANTE

Us warchan! nous disait un jour :
Je ne crois pus à l'ricneite de

nonce, Lan decnier jal depense vingt-
CHpinatres en AURONCES El Ca ne m'a
ren rapport
Nous l'avons cru tans peine : c'était

jeter une guutté J'eau dans dl'ocune.
Le passan normaud, dont parie vu

auteur, agissair queique peu de la ménie
Lonhomme Jacques se dit un

ve nouirir un cheval coûtait cher

“

 

0:
LAL

 

   

     

  

li arriva ce qui devait farriver : la
“atntent mourut

En entrant dune son “eurie, Jacques

 

vit le cndavre de sa Ur . essays de

ranimer anim! puis, n'y révesissant
elle nae Lêtn, cette

jumert-ia , ‘A 4 sila morte, juste au :uo-
ment où vile coOmlznguit nosy accoutu-
mer |

Pas autre est la conduits de cos mar
chands qui son Un cou. cloche
et qui croent par là se faire entendre
de route li vie, d 8 —"Lui
science de lu I

 

‘
  

 

  

  

amer
Une médecine estimée

médecines
s de vi

de Hètre du
CONDAISSON-

  
   

  

 ia

  

se fa.
urs une

AU LOMNITES,

 

pros 1d

{hiver ot oo   

  
  

 

white les plus sora
à laction de

jun, a it fois a_reable +.
THE à

 

usanite   
HA SSARCP.
Madore fore rou

Stine, > 11h ep
    

uns Drosecte QUI TB UE 205

 

Bait qu que pus de topos oe a

Later a vue -

 be 35 0° des dorer, après avais

Sin Ass
«+ etirt Taureuse te

sos De FL Mori
Bip L reut géerie par at

plot de ce resr de La to x
tout à fast sey CR resp ration AVA

at normal, et tout Tes

atueloré comme par ou
Voth encare une faroie

At Cres ore du Pr LA,
reeds en

Arenal og 5

  
setxt

   
sera desyruras leMorin

voue

tTfib
i po

LE MONDE  POURSUIVI

La Banque du Pepe par l'eutre
muse de ss avocats, MO (euifrinn,

Prorion ot Naan, vient de prendre une
poursuite pour un montant deze
SH ac bre La compagnie cu qourmii de
$ Modo "et M Pons Por

  

 

——éae

ENTRE GASCON ET MARSEILLAIS

Un Gagcon et un Marseillais vaya
gennt F ur À chaussure, vantenut La

cun tes previnits de leur maison.

Le Gascon. -— Capédedioan *  ies

chaussures de ma Malenn sont telle-

mant bygiéniques qu'elles vous gems.
sent les cors et lee engelures pour le

tant de vos jours,

Le Marsan 1 ent
co qua cost que ça. Figure toi que

l'autre sour. un Lomme se cassé la
rambe devant mo. Ft teen * Pendant
que Vou adut chercher un brancard,
ze lui fait cesayer une paire de quus
sures de ma aaison Doux minutes

coute si rien n'était.

 

  re

are

————

UN INVERTAIRE AU VILLAGE

Ia Gredier-- Une chaise, ue cas-
serie et un Lane, sur lequel sont assis

le notaire et l'huissier, ie tout ne va-
lant pas grand chose.1 fr, 23,

 

{ leurs enprais et les mois: coiteux— qu'ils sont meilleurs
| eoutent moins cher,

LATIMER & BEAN. SHERBROOKE,

Demandez les prix
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a La verite et rien que la stricte verite
7 n’est avancee dans nos annonces - -

<<
ETOFFES Pour ROBES de MARIEES
SHE FAILLE FRANCAISE7

to. poi, onne nnalité dans les pouve lee nuances

de ia suison, largeur 72 pouces, valeur $1.2) rour, el. 00

SOLE POYGEE —™—

JuUn lot apécial Ja soie pangée le fantaisie, à carreaux
et rayés, grancir varséié de desseins, vaisat 77 cents

166

1.50

CACHEMIRE DE SO1Ea>

ge

traimé laine, etoffe très fine d'un excellent usae,

65

 
   
  
  

   

 

   
   

    
  

  

 

    dans les nuances claires, largeur 42 pre, vaiant iim)

SOIE NOIRE COMTESSE
prira soie, qualité supérieure, largeur 22 pouces...

SATIN COULEUR,
tris Tele quanté, zrarele largenr dans les nuances

Les JA sTISGM, Vairur UT POUF. 2000 LLINE Le ae

PONGEE =>
faconné, pers motili, larreur: 2! pouces. Ia Tarra

 

    

 

  

 

  
    

    

 

  

 

pr TENISON CANADIENNE-——<

LETENDRE & ARSENAULT

1431 RUE STE-CATHERINE 1493
"ENTRE AMHERST & WOLFE

   

 

    

   
     

   

  

€ z
yd
afZE:

30 récolte
de patate- seches,
neite. de lent et se
gardant bien, serve vous de lens

i . VICTOR
ques = dé ce riche en-

grais Joutiermne: vos récoitos de
grains ou de ;
Avec l'en:

les Lomstes,

   

   

 

  

     
   

    

  

   

vets, les bett =: je Lié
dinde smiûri-sen à Lonne
Lure, le foin ec le 2r: sont de
Inéllleur quali: mwlilieur
rendement, : de cuiti-

as Vateura, is | : de Îleu-
et — :

TT DET eS rist

 

servez y f'enyrais chimie
que ; vouts'eu seryir cette année el tous nous iront tit Les eilei

15 le fumier c'écyurie et

 

+= 2>>mmemmnee—— Eitt Vente partout en sac de 300 Hivres, ._—__—_——

R. !. LATIMER, 592 ST PAUL, MONTREAL,
LATIMER & LEGARE, 273 ST PAUL, QUEBEC.

Vous trouverez À nos mugusins des ins- ax777   
irumensts arstoires de toutes sortes, va
gous ie ferme, voitures Fines, Bicycles.

et le Catalogue.
 

 

 

T:MOIGNAGES IMPORTANTS

Las * Siraps de Fristoi ” fortement
recummanrié et approuvé par des
miitqes du clergé, des médecins,
des jeuenalistes, des hommes et
des jenuues do tantes ‘es coudi-

; sachant par expé-
at le grand remia

ir la toux, la Hron-
roe; et plusieurs sas

Abris en

  

  

  

 

AVOIr ezsaté
Lae d'est ie seul re i

i : ce nat e pe a“ préven.s Ts cone
i Nae
t . :

etalen vend chez
j'omaciens et épielersis

18 1x Toutoilles
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Avis de l'Administration
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L'abonnement an CELIIVATETR aut tous
jours payable d'avaner,

Sur les bandes rouges où l'adresse est
imprimée, nos abonnsa peuvent conata
ter où ts en sont aves vous, Exemulo:

  

 

   

 

  

 

oy, fensurrai

Pte wt

 

Lonis V, Filteau  ImarsQ3

  

ve x a.
WA NGI Saray en

tev, NOY i
wk,© Tes chilres za su vent le nom cadi

quent la dacs clà laquelle l'abernnae
ment est pavi, ins io Cas visinasus, il
5 a un an À arrérage.

  

A NUS ABONNES
 

SIVOUS NE RECIVEZ PAS

VOTKE JOURNAL ECGULIE

REMENT, lLAIGNEZ VOUS,

Nous publiersns pratusement leg ane.
nonces de nuissatues, piariages ét docés
quise produsett dang ios huniles de
1:03 abonnés qui H'ont p:4 d'arreragus

sur leur abonnement, 11 suit pour

ceux-là de nons les envoyer,

    



   

  
MONTREAL, 14 MARS 1896

"LA FEMME BELL
L'enquete preliminaire re-

vele des faits d’une
cruaute revoltante

LA MEGERE CONDAMNEE A SUBIR

SON PROCES AUX PROCHAINES

ASSISES CRIMINELLES

 

SONZCOMPLICE ARRETE
Réciis des tortures endurées par

les deux enfants

 

Le magistrat O'Gara de la ville
d'Ottawa à condamné, mercredi der-
nier, Mwe Cynthia Bell a subir son
Procès sur truize accusations de cru-
auté envers ses deux petits-enfants,
Perey et Oneita Short. La mari de
la femme Bell a été nirêté comme
sou:plices ds ces crimes horribles.
Le premier témoin entendu à l'en-

quête préliminaire a été Mme Enima
‘Brosseau. Elle raconte les supplices
inouis infiigés, à sa connaissance, par
la marâtre, à la petite victime Un
jour qu'elle était chez l'accusee, dans
la matinée, cette derniere a attaché la
Jangue de sa petite-fille, sous prétexte
que l'enfant n'avait pas bien balayé
une chambre.
À midi, la jangae de l'enfant était

encore attachée, et on ne lui a pas
donné à diner. Mme Bel! avait pro
mis do ne lui faire prendre que deux
repas par jour. Au diner. elie a dit à
son mari qu'Oneita avait vois et qu'ella
lui svait attaché ia langue
M. Bell se mit alors à frapper la

petite sur les épaules avec une ser-
vietie, Mme Brousseau déclare qu'elle
& laisse la maison vers 4.%0 heurca et
gqu'Uneita avait encore }a langue atia-
chée.

Quatre jours apres, ele est r etour-
née chez Mme Bol! et l'enfant était
encore dans Ia mime po-ition. Seuls
ment, la langue était tellement endle
quelle lui emplissair a bouche; ce
qui rendait l'enfant incapable de par
ler et lui faisait endur«r d'atroces
souffrances. 1Jans une autre sccasion,
Mme Pell ordonua à ‘meta d'aller
lécher les plaies de son frere Percy.
Elle l'obligeait aussi à porter de lourds
fardeaux. bien au-dessus de ses forces.
Le temoin a plearen voyant len-

fant dans un si pitovable etat et selle-
ci pleurait auss. Mme Bell explic
quait l’enñlure de sa langue eu disant
qu'Oneila avait trop mange de bon.
bons. Plusieurs fois ele lui a di
“Tu vas mourir cr atier chez i= diz-

Lenton 1épondait . + J'aine
ùrir, pourvu que je sois loin

  

 

 

 

  

 

tre victime, le jenue Percy
Shorr, vst ensuite int :
âge de 15 aus. Ji a grund”-
mire et na jamais ©énvoye a lecoie,

Pendaut js semaine de l'exposition,
etle Lai fit, pour la prersirre fois, wor
ter UR corset, AUL loi causa des maux
du-toune. He jui explfqu-it que
OL28 pour (si conserver la taille droi-
te ©: n.ince, Le r elle ‘ni faisuit
porter en dvssous de su chemise et le
resserrait davantage. Ti se forma une
plais au dos qui tachauit ces vêtements.
Il pourrait continuslirmont ee corset,
Lorsque sa grandmere sapercut de la
birss.1e quil avait au des, euw y ap-
pliqua de Vouguent. HH doermaitdans
une chambre en arviere de celle de son
grand 'pere © sn grand'mere, elle, dor
mait en haut, puis op ie Bt eosuite
cuuzher Guns un buifst adozsé au mur

» avait là wenn lit Un solr sa
graud uvre virt à lui et lui dit que
l'esprit lui avait crionne de le punir,
Elie Je prit alors et l'attacha sur une
chaise, les mains derrière ie dos et les
pieds iics aux barreaux de la chaise.
li n'avais d'autre vétenient que son
corset aut J'étrangiait, Ti nelzeait,
cette nuit-li, et comme ii avait besoïn
da sortir, elle lui auit une couverture
sur ie dos el l'envoya Cans la cour
voisine, pieds nus dans la neige, Lors-
qu'il revint, elle l'artacha de nouveau
# la chaise. C'était vers ler commen.

cement de novewbre et il passa pres.
ue toute la semaine attaché de la

sorts. 1 fut toute Une journée lié sur
un: chaise, pendant que la fenttre
était ouverte, Sa grand mere lui dit
qu'eile fui devait une correction et
qu'eiie la lui donnerait aussitôt que

des visiteurs seraient partis, En effet,
auth culls turent partis, elle le
frat-pa à ig téte avec un éalat de bois,
Mise Dell, après avoir laïase Ja Eqnêtre
de la chambre ouverte, toute la nuit,

se levait le inatin afin de la fermer.
}+ témoin montre ensuite les marques
que ies ders @nt fait sur ses poignets
ni dit qu'il en a de semblables sous les
bras et sur le corps, Lorsqu'il dor-
muhit tans ie bufiet, 11 n'avait aucune

souveriare ; c'est de cette facin qu’il
no pus le mois de novembre. Son
rand'pere lui avait donné une de ses

Chemises pour 88 couvrir, mais enten-
dun: tenir sa grand'mere, il la cacha
dane tn coin; eile Ja découvrit etla
dis puis vlie attacha l'enfant à

une «hate, ouvrit la fénétre et le
frappa de nouveau sur la téte avec une

telié vialence que \e sang jaillit et cou-

Ia he tung de son corset, de ses jambes
er IC SCS pieds, jusque sur Je prélart

qu'elle jlaçuit intentionneliement sous
; 8cs piede,

1j pussa toute la journée de Noël at-
taché dus une piece où In fenêtre était
cuverte.

“ d'uuiours ma grand-mère na pe
la:-=<it eur mon corset pour vétement,
continue l'enfant. Dans la semaine du
Jour de l'An, (€ marzeai des conserves

que javais trouvé dans une bouteille
dang Vormoire. Pour we punir elle me
fit manger a deax reprises mes excré.
ments avec ce qui restail des conser

ve
+ LHe ae tenait près de moi avec un

matt rat cb me forgait à manger. A
commander du Jour de l'An. pendant
deux seimbines, J'ai cu pour toute nour-

friture q®un biscuit à chaque repus

  

  

  
  

  

 

 
  

    

  

 

 

  

 

 

; ves de 53 ans et qu'il avuit ause: wa

| taini qu'il portait plusieurs marques

M nyven nurs pag, en effet 

avec mon urine pour breuvage. C'est
alors que jo devins trés roalade Le
lendemain du Jour de l'An elle m'atta-
cha de nouveau à la chaise et inventa
on nouveau supplice. Elle prenait une
cdlemise mouillée et me ls mottait jus-
qu'à ce qu'elle fut sèche, et cela tou-
jours devant la fenêtre ouverte. Ce
supplice était horrible, je grelottais, et
je crus mourir maintes fois. Ma sœur
Oneita en fut témoin et victime elle
aussi.

“ Le Jour des Rois, elle m'accusa de
lui avoir volé du manger. Elle me dit
qu'elle me brûlerait la bouche avec de
l'eau bouillante ; ce qu'elle fit. Prenant
Une tasse d'eau très chaude, elle me

force à en prendre une gorgde, et quand
celle-ci était refroidie, j'étais forcé à
recommencer l'opération jusqu'à ce
que la tasse fut vide. Quand j'eus fini, |
toute la peau de ma langue avait dis
parue ot te souilrais beaucoup. —lei, la
mère du jeune enfant qui était duns la
cour ¢clata en sangluts. —Croyant m'é
viter de nouvelles punitions en ofray-
ant l’accusée,je Us semblant de ne rien  prendre cette journec-lu. Mais rien ay
réussit,

“Mes pieds commencirent alors à :
devenir très malades et jo ne pouvais :
presgua plus wen servir, Ma grand” :
mure ts dit que c'etut moi qui i avais
tué Je protestai de mon innocence. |
C'est alors queble mme pendit a un cro
chet et face de Ja fenctre ouverte. les
Mains aftuchers derriere le dos, Ca
m6 (aisait souffrir hors blement.
“de pleurai beaucoup. File me

hattit a.sc un bâton sers que J'étais
Ainsi pendu et me piqua ave, une pin.
gle de deux pouves de long dans le dos:
et sur les ais pastecar ?
set cette fois fu. L-:ang sortit des pi:
qâres, Mes pieds étaient de plusen pous |
malades.  L'accusée ine donna de {es |
prit de térebenthine pour les fro:ter,ure|
disant que a me ferait du tien, Aus |

!

!

!

 

  
aies. Je t'av

   

sitôt apres en avoir mis, le sentis ces |
don'rors atroces et la pean §0ta com |
plètement de dessus mes pieds.  

 

    
   

   

 

and le docteur virt toe visiter,
l'accusée dit que c'etait des conserves
Que ; AVais Arsngé qui étaient cause de

cela, Fills mobigen a dire au nde
In Re mel el nil SUT [ous Avion:
me listes consaTyes #t trois
tou are ? ins, Ÿ Éeonta la

mene raison aux peédecins Freciant 

  et WW; L, Quand Us vinrent noos vw
. Loti #L Ina svur, nal souffrant

 

i
i

{    
janvier. je lus transporte 4

l'hôpital du a di m'umyputer quatre
orteils du pied gauche. Un du pred
droit tomba toutseu!. Ils jevenaient:
noirs et ue cansalent beaucoup de dou-
leur. L'accusée :D à mis une fnis d
menoîtes, disant que la corde me {ai
sait trop mal aux mains

* Elie nous à souvent attache la
langue“ et j'ai vu le sang sortir de la
boucle de wa sear,

* Nous avons enuflert toutes les tor
tures imag les

  

   

 sables
Le Dr Freslind est ensuite entenda.

lait: “Jai visité les enfants le 27
janvier dernier. L'acousée m'a dit que
ie jeune gareen à wtait earpusenne it

SALE ON mougcant des vieilles conser.

 

Q¢ trois seaux de bonbons Ja conse

de violence sar le corps. Je crus da
bord gui! ctait atteint do giabote
Mais apres examen fait je constutai

quit pe sonifruit ssucanement de ratre
maladie. Je vis la langue d'Oueit:
avec ie Dr Wright. J'examinai
consurves, oiles étaient bonnes, Jo
siampuié quatre orieils a  Gpita,
dont deux quine Lenaent plus quon

Fro. ‘Tout dénotait qu'ils avaient ct
gelées

Le détective Fianazan raconte ar
restation de la prisonnivre, et les
recherches qu'd fit dan: la Maison
pour trouver je corset ef les puorres,
Les menettss aanivns été prêtées à M.
Beit qui disait que le jeune Short était
insupportacie. La frimme Bell subira
sun proces aux prochaines assises,

  

     

  

  
  

Cet.

60 ANS DE PRETRISE
Le Esd Pure Pierre Connell,

maintenant agde U5 ans, + célélge

dimanche dernier ses noces d'or, à ie.
giise St-Patrive. Le Rvd Frie officiait
jal-tueñss, assiste des Rvds MAT. Cala

ghauet T. Godin conne dianre st =
diacre.

Loghire avait bellsan me
Line et decoree pour la circonstance +7
regorgeait ce fidulre

Le Bed Pere GOconnal est ne su
Standoon. Irtarde, le à fevrier 15510, ot
est par conséquent igs de uh ans Ii
insnigrt à New York en 1352 et vont
Une autiée apres se fixer à Chambly
Cust lui qui 4 le puus travailié à l'én
fention de la paroisse de St. Patriez
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L'ANNEE BISSEXTILE
Toutes ies personnes nues un 19 fé

vrier ont pu célébrer samedi, pour ia
premiere fois depuis quatre ans, l'an
niversaire de leur muissance : mais,
cette fois, triées auront fuit ans u nt-
tendre pour pouvair recommencer, |!
en est de admde tous les enfants
nés penda:.lla journée de samedi Ja
auront huit nus quant Us pourront
ecdebirer pour la première tois Lanni-
versaire de leur naissance nr lu date
oxacte Cela tient a ce que 1800 est
la dernitre anude bissextile du sicie.

nsnnt

19014, parce quepour retab’ir ia eon or

dance entre is passage on du olest à
l'équinoxe, et d'quinone du vs. -ndrier,
ilnouté décide que l'annee huvne on
rail pas bisezatile. in Évaiue à Une
dizaine le nombre d'enfants nés pen
dant la journée de sameds à Québec et
qui, par conséquent, ne pourrout céli-
brer l'anniversaire de our nussance
qu'en 11H34

 

   
EREtam

as de fausse d'arme

Si vons voue sentez la poitrinenttevre
ne pérdez pus Cour ge ot He vous disco
pêrez pas : ie * Boarue Hhumal "Je pus
moerverJeux otes <porifiques contre jeg ‘
Wiletions de poitrine, vous guêrrs, |

C'est un remile à juste ture popeslsg wo
Staon bon murehé, 25 nents le flacon, |
le rnet ii ia portée le taux Jes ‘re. |

 

  

son effet est magique. En vente partout,

{ troupes itahennes,

| du departement de la guerre, qui ne

des anis dans l'urine, sont daus

du gouvernement disent ;uils eurou-

  

   

LES ITALIENS EN AFRIQUE

Battus sur toute la ligne

Un general accuse d'avoir abandonne ses
soldais pendant la bataille

Le cabinet italien a offert sa démis-
sion désirant laisser toute liberté d'ac-
tion à la couronne.

Le générul Maldiasera à pris le com-
mandement des troupes italiennes, on
Afrique, eu remplacement du général
Buratieri.

Des manifestationstumultueusas ont
été organisées a Naples, par les étu-
diants, qui protestent hautement, par
les rues, contre la politique du gouver-

; sement, Elles ont été réprimées aus-
sitôt, et plusieurs des én.eutiers ont
ête arrotes

Une dépêche dit que 247 officiers
qui ont pris part à la bataille sous le

LOI ELECTORALE
Avis iniportant aux socrétaires-

trésoriers
————

La *“ Gazette Officielle ” de Québec
publie on avis d'une grande importan-
ce pour les conseillers municipaux.
En vertu de la nouvelle loi électo-

rale, c’est le conseil municipal qui doit
diviser en arrondissements les diverses
municipalités quand celles-ci renfer-
ment plus de 200 électeurs Cette di-
vision doit être faite avant le ler mars
de chaque année. Si, au ler mars, la
division n'est pas faite, le secrétaire
trésorier est tenu d'en avertir le con-
seil qui, alors, procède sans délais à
faire la division. Les articles 21, 83,
G4, 66 et 57, qui ont trait à la divi-
sion des imunicipalités en arrondisse-
ments de votation, ont été publiés
dans la *“ Gazette Officielle ”. commandement du génerai Baratieri,

quatre seulement n'ont pas vté tués.
Le géneral Jinidissera ézt attendu à

Aeiäria, endioit Où se concentrent les

l'après le correspondant romain du
i lualy News,” de Londres, le wéndral :
Baratièri passera en cour artiale.

Lacceusation portée contre lui est
qu'il aurait abandonne les troupes pla-
ts sous son commandement pendant
ia Datalie

Leacitation «st considérable dans
les rues de Home, à cause da silence

 

publie pas de rapport osiciel sur
déroute des Italiens es Aby=sinie,

Les citosens qui ont des parents au

tanxiete ’

Dans plusieurs districts, les officiers

vent besuvoup de ditfivaité a faire la
‘evée des reserves de 1572,
Ou cra.nt des vmeutes en piusieurs

OUTOIS.

 

USTTATIONS populaires trés
atent sur Vous les poinis

de :4 peninsale
A Mian, 30.0%) personnes ont pris

part a oes démonstrations,
La police à eté obliveu de charger la

fouie a ia tayonnette,
Des sfisccurs ont tte prononce 5

lusseurs points, par des Orateurs vie

  

  

acvusaient je gon- nement

de tous les malheurs des Italiens en
Afrique.
Un a ordotiné aux troupes du Quis

rinai de se tenir renfermeus dans leurs
vssernes.  l'Tniversité a te fermée
pour vviter toute émeutes de In part
des étudiants Oa a fuit plusieurs
Arrestatioins pour cause Je desonires

Îles ivanitestations ont eu leu à
Naples, Brescia, Puterne, Catane, Fin
réuve, Venise et Saissart

 

rntl

LA NAIGREUR DE SARAH SERNHART
 

Lu maïgreur de Sarals Bernlart est
un des thumes inépuisable et précieux
qu'on à coutume de +raiter quand la
conversation :anguit. ll west simple et
facile, 4 la portee mime des gens du
monde, ot il ost dua effet sir, d'une
puissance comique irrésistible, comme
l'éérasement d'au chapeau dons lus

ux veadevities. Toute une z-{n-ra-
tion dhumseistes s'est nourre fo a
mareur de Sarah | les journaua iia
tres di) Y à dix ans sont pleins da sa
atihouctte Hitiforme. Le publiv ne s'en
lassait pus.

Puis ‘es années «nt couls.s, et, rmsi-
gr ces vos vrerdun, les ton -nees
Ab nii-<antes et fours,sarah Berniart a
Vu s8 Z'issor sous son vibrant cpulerme
un jeu de ce tisius graiseux que a
maturité apporte uvec crie, Les hyimnmes
de notre âge Ont CunLA Sara presque
grassouillette, Sarah fägste maivre. lu
moins ils la voysient telle | i parait
qu'ils vovsient mal,

La grande tragédienue vient d'tre
interviewde par un regorter qui lui à
d wands la vérité sur sa maigreaur”
Sarah à répondu :
“ul, je suis maigre et jeu suis

ere, Ma maigreur à fait la inoitié
de ma réputation «t ie tiens à la con-
server. C'est cette svéitesse qui m'a
valu de devenir ie point ds nir de
tout Paris. C'est à elle tout d'uhbor:
que je dois de tourer «: souvent dans

Lx journaux comiques illustrés
Sarah couserve précieusement toutez

ses caricatures : éllez sont reproduites
integralement dans ie volume de + My
moirrs’ qu'elle prépare “ile sera

tres drôle, vous verrez ‘at-elle ajouts
Nous çn acceptons lauguie. La fait

  

   
  

 

  
 

 

  

est que si Farah nous donne dans «es |
“ Memoires ” toutes lus facétios en
image dont sa maigreur a fait le thene,
le volume sera gros lui.

VOL CHEZM.DAVIO
Une robe de soie retrouvée

 

Des voleurs se sont introduits, dans
‘a nuit de mardi, dans la résidende de
ML. © David, grelfier de la vie,
No 15 rue Cherrier. Les visiteurs noc-
turnes, apr«s avoir enfoncé la porte
du hangar, se sont rendus de th «in
cuisine, ou ils ont fait bomhance, at
apres sètre emparé d'une théere dar
vant et une robe de soie ont pris la
Fute,

L'un deux, cependant, sembla
être reveuu sur sa decision, et dévidu
d> pousser les recherches plus loin, et
miotits jusqu'aux chambres à concher,

Un 1membres des la famille, éveilté

 

    

|
{

|

 in sursaut, appels çà servante, mais le

jetant par ia fenètre dif premier “taze.
La police avertie, a uté rendue en |

peu de temps sur les fives, mais jes
oiseaux s'étaient Cnivoiss Oa oa pe

trouve, plus tard, une robe de som
; éppartenant A madame David, sur ja
rue Kt Andre Les .oi-urs javaient

faite,
Ses cambrioieurs ent nérixt de

cemnparet d'une summue de 230, qui se

 

i

évidemment laissée tomber dans leur |
t|
{

: tropvait sur le shilfounier de l'une des |
chanbres a coucher, La police a été
mlorprée, et s'oncupe de l'affiire

———A

pour les personnes bilieuses.

Un autre avis important donné par
la mème :yazette est cui qui a trait
aux chanzourents daus la loi au sujet
du vens vlectoral où ce gne l’on appelle
d'ordinaire la * qualification". Voie

firs deux changements apportés a lan.
cienne loi: autrafois, on exigeait pour
Lee prêtres, curds, vicaires, ete, une
tesidence-de @ mois dans lu municipa-
Kite avant de leur donner droit d'être
luscrit our la liste: aujourd'hui, il
3atit d'une residence de > mois. La
sous-saction sutrante est ajoutée à l’an-
vienn- svetion : 1] — Les peisonues
qui resident danse quaitier électoral
H{ qui tirent de ‘eur seluire, où deieur
gages, eu argent où eu nature, ou de
queique co:ituerce, emploi, métier ou

 

; profession, où de quelque placement |

dans le Canada, un revenu d'au moins
SEUU par annee, pourvu fquil ait tré
ce revenu et ait reside pendant un
an imumnédiatemes:t avant la confection
de in liste

Ainsi comme on le voit, peuvent
êtreinscrites sur la liste lus personnes
qui tirent de leur travail vu de leurs

pitaux placés en Canada Une sommes
AYU par annee, pourvu qu'ils aient

réstidé en Canada un an avant la con
tection de la iste. i n'est pas neces
sulre que le nom de ces personnes soit
porté «ur le rôle d'evaluation.
Comme Ia confection dea listes a

lig da ler an 13 mas, uous attirons
spécialement attention ces secrétaires
ireseriers ot des conseils municipaux
sur ces changements anpartes à a joi.

  

mé"

MORT D'UN CORONER

Un annonce la mort de M, William
Dd'Meaguer, lun des coroners les pius
counus de New-York. Uriginaire
d'irlande ie coroner + Meszher, qui
était âge de scixanir-cnq uns, est
mort des suites d'un refroidisseiments
qui à dégéneré en pneunivaie,
et

LE CAPITAINE ROY

Le capitaine Roy, du vapeur “ Mont

tréal, est mort iuudi matin apres uns
maindis de plusieurs mols.

l'est Uré figure bien connu qui dis
parait, &l tous ceux qui, depuis quinze
Où “inut #05 Ont voyage entre Québec
et Montréal, n'ont touinurs eu que des

ciuges pour le regretle defunt.

 

 

 

Le cazitaine Ray était plein da bon-
homie | etait vu lioneme d'un excel
lent caractere et d'un grand cour etd
un toujours =u que faire son devoir,

 

 

Né en 1-26, le capitaine Key avait
“te commerçant d'abord, com:ue repre-
setaut de in maison Hudon, Lesseur

wt Quevilion à Terrebonne, puis pour
sh propre compte jusqu'en 152
que où il entra au service de la compa
vme du !ichetieu en enceidant au ca-
pitaine Vohgux dans ie commandement

du * Terrebonne On lui confia en
suite ia ia de Berthier, et en [RN],
le premier soin de M, Senecal en pre
nant la direction de la compagnie, fut
d'appeler le capitaine Roy au comuan-
dewent du * Mostréal 11 savait
qu'entre ses mains les Intérets de ls
vompagnie séralent sauvegardus et que
te public «apprécirait cette nominations.
Aussi, il n'eut jamais lieu de regratzer
cette nomination. Tonk erux qui ont
eu l'occusion de voyager sur ce vapeur
se rapipriieront iongtemps l'Inaîterable
botne huuicur de son capitaine,

toisie et son mpressement à se rendre
agréable A tous.

Le capitaine Roy à <pou-é, en 1553,

maiemoisete Elzare Rahy. De ce ma-
riage sont nes deux fils, dont un seul

survit ot deux tiles, Adrienne, madame

Lenast Brousseau, et Adcie, madame
Lance, qui restent pour depiorer sa
perte,

Nous offrons nos sincères condoléan
ces à ln famiile du défunt.

   

 

» épo-
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UN PHENOMEHE EXTRACRDINAIRE

Un bébe naïssant qui taareche

Font Je sexfominin de la rue Am-

herst est en éinoi, Jbes petits groupes

de femines causent iei et là du bébé
prodigieux qui vient de naitre : les
ures dient que c'est un petit ange, les
autres que cest te diabic,

É ne jeune ferme italienne vient de
douner le jyuräun enfaut phénoménal,
Jammais depuis deux so les les méde-
cing ont entendu psrier d'un enfant

naissant ‘qui était assez fart pour mar

 

, . , ; cher
voleur avait eu ie temps se fuir en se i Cécae mstranrdinaire vient (eo ge

renouveler hier. A Tage da 2 heures

Le peist boire, se alissa on bas du lit

dés sa merp, au grandi étonnement des

j quelques jrisonues présentes qui

j croyaient n an se dent, mais quelle
ne fut pas leur stupeur de Voir ce pe
tt etre se fever tant ben que mal ot
S'avancer à pas Iudécis, vers ane petite

(table, distasce d'environ deux verges,

tpais il teinba nussitôt et se mit à
p'urer cn montrant ane bouteille de
Vin St Miche, comme sil eût voulu
se <timuler assez pour retourner À pied 
vers sa mere, Came les Bretons,

| uons pourrions ‘hanter .
Les Pilules desfamille de Minard |

à
Chania, farnaing on a "0 de Cons Acad parasite’

Kpater, a,"

LE CULTIVATEUR

 

 

farchands
Malbonnetes

Un moyen particulier
dont ils se servent

dans leurs

affaires

 

Vous insistez pour
avoir le Paine’s

Celery Com-
pound

Et souvent le marchand ne

vous donne qu'un faible

substitut

Commele solvii qui se lève sur l'ho-
rizon pour eclairer et vivifier le monde,

de mème la répntation sans cesse gran-
dissante du Paine’s Uvlery Conpound
s'etend par toute la terre semant sor
son passage le confort, sn joie et la

sante chez tous ceux qui sont tables

ot malades.
Tous les articles popnlaires et d'une

vente facile et rapide trouveut des
imitateurs de temps à autre, ll y a
sur ie marché des préparations portant

i ie nom de * Paine s Celery Compound ’
que souvent des nurehands usainon
vetes essaient de faire avcepter a Ges
cheats sans défiance, qui demandent
le grand restaurateur de la santé le

Paine's Celery Compound.
FH Ov u matheursusement trop de

ces marchands peu scrupuleux, qui
entraines par l'amour du gain, er per-
mettent ces misdérables substitutions.
lis se laissent tenter par les profits
“nOrmes que leurs rapportent la vente
de ces produits Enisitiés et peu couteux,
si différents du Pain Celery Compound,
par le prix er surtout la qualité.

C'est réellement cruel du tromper
Ainsi un client confient et lonnete.
Le maiade qui demande le Pain Celery
Compound, sachant que c'est ia le seul
remede capable de le guerit, ne devrait
mais ètre traité d'une façon aussi

intiutmaine.
Si cenx qui veulent uct.eter le Paiac's

Celery Compound.prenaient soin d'exa-
miner la bouteille et son enveloppe, Ul

ne se laisseraient pas tromper ainsi.
Le véritable Pain L'elery Compound,
celui qui guérit porte la mary 1e Celery
et le nom ‘* Paine's,” Lous les autres
sont des contreiaçons.
—

DESASTREUX INCENDIE

 

 

Nombreuses pertes de vie

Plus de $600,000 en fumée
 

Le feu a consume, mardi matin, une
vaste maison i sept étazes, renfermant
GS families ou environ 250 peraounes,

 

ca Utien, N.Y. Ln bâtisse ‘tait dans

une partie fashionable de la ville et
oecupée par des gens de bonne condi-
tion.

Ceux qui furent les premiers avertis
de l'incendie s'échagiperent par l'esca-
lier, mais les flarames rendirent bien-
tôt rette issue Impraticable. Un cer-
tain nombre atteignirent l'échelle de
sauvatuge, à l'arriere de la bâtisse, et
parvinrent ainxi a terve, mais plusieurs
furent briles tres grievement en des
cendant. (Quand crite route fut aussi
devenue impraticable, il y avait encore
40 personnes dans l'édifice en lames.
Les «chelles se trouvérert trop courtes
et les locotaires des cinquième, sixième
et septième étages descendaient apres
s'être fait des cordes à l'aide de leurs
couvertures de lit et en se lnissant
dfisser jusqu'aux échelles, Madame

David Hughes, une vicille femme se
Inissa tomber du cinquieme “tage de ia
corde à laquelle elle se retenait, et
alla se broyer aur le sol. La mort fut
instantanee. Mme John Wood, sa

fille et N. I. Hoping, qui logenient
au septisme étage, n'ont pas été vus et

on craint qu'ils n'aient péri James
l’oiter sauta du second étage sur le
sol et se brisa Une jambe, Plusieurs
ont reçu de légères hlessar-s.

L'éditice qui a brulé était la plus
vaste construction dv son genre a Uti

ca, Il a coûté 51 20,000 et était assoreé
pour Éhs,puv. Les pertes sont esti

mes à S6QÛ, 094
JERE

LE MARIAGE DE HARRISON

Aura lieu le 6 avril à New-York

  

    

On annonce officiellement que le
mariage an général Harrison, ancien
président des Feats, aver Mme Dine
mick, aura leu i New. York le © avril
prochain, lundi de Pâques. En céré
monie sera célebrée par le révérend
Brown, au temple de St Thomas, dans
la de avenue. I} ny aura point d'in-
vitations, ét les parents des deux fa-
milles assisteront seuls à In cérémonie,
Les nouveaux macies no feront pas de
voyage de noce et retourneront & Jn

dianapotis aussitôt apres lu cérémonie.
——

LONG JEUNE

11 a duré quarante jours

Mme Valentine kurtz, de Dans

ville, N.Y, vient determiner un nny

jeûne, qui à duré quarante jours. Le

17 janvier, dit elle, elle 8€ sentait de

l'appétit, mais ne pouvait manger. 11
y n quelques annees, elle jefna pen-
dant sept jours pour se quérir de maux
d'estoruac,  Hon jeûne lui à fait perdre
soixante livres.  

Inondation et pertes de vie

Des pluies abondantes ont causé un
débordement du Tigre, et une immense
étendus deterritoire est inondée. Le
distriot d'A rma souffre le plus de li-
nondation. Six cents arabes nomades
56 sont noyés at on craint que le nom-
bre total des pertes de vie ne soient
encore plus considérable. Treute mille
têtes de bétail ont péri. Les dommages
sont énormes,

eees

SUICIDE

H commande son cercueil

Win H, Pearson,télégraphiste/et sté-
nographe de renown, s’est suicidé, À la

maison d'un parent, Mme J. Boll, dans
le Hyde Park & Chicago. Mardi, Pear-
son est alld chez un entrepreneur de
de pompes funèbres et a commandé un
cereuvil et arrangéles détails des funé-
railles d'unsoi disant ami. Comme on
le pressait de répondre, Pearson n° ad-
mis qu’il commandait toutes ces choses
pour ses propres funérailles et qu'il
avait l'intention de se suicider, 11 a
donné son vrai non, mais une mau-

vaise adresse, et quand la police a été
avertie elle n’a pu trouver le veritable
endroit. Pearson a pris ving grains
de morphine sans aucun effet, alors il ;
& attache un tube en crontckout à un
bec de uaz ot a respieé Je poison. La

cause de cet acte «tait In mélancolie
depuis la mort de sa femme.

—men—

FATALE JOURNEE POUR LA NAVI-
GATION

Deux navires coulés ct un autre

echoné

La ‘ Bourgogne est venu en
collision avec © Alien, ” sumedi
apres midi et celui-ci a sombre.

l''Alsa” partit de Now York en
route pour Kingston, Jamaique. les
passagers et |equipago ont ote priv a
bord du remorqueur * Herold.”
+ L'Alisa " a sombré en quelques mi
autes. Lut Bourgogne 7 à cuntinué
sa route. comme si rien n'était arris

—Le stéamer ““Viuyaudotte ” à coulé
lu steamner “lieurge N. Clyde, pres de
Fort Wadsworth, au untieu d’urs broui!-
lard. Il ny a pas eu de pertes de
vie,

=Le steamer “ New-York s'est
échoue dans le hâvre durant un brouti-
lard, On à pu le renidouer, au moyen .
de six remorqueurs.

CAUSONS UN PEU, MESDAMES

Vous vous sentez malade depuis
longteuips et vous allez consuiter votre
uiédecin. Rien de plus naturel. La
conversation s'engage connue suit : Je
ue tue sons pas bien, docteur, mon

appetit s’en Va, je sens des palpita
tions du cœur, je dors mal, jai des |
douleurs duns les vôtes, l'estomac, les
reins, j'ai des pesanteurs, enfin tout va
mai. Le docteur prescrit : vous pre
nez le reméde et vous ne vous sentez
pas mieux. Vous retournez voir votre
tnédecin qui vous prescrit un tonique
qui n'a pas plus d'effet que les autres
remudes. Votre maladie est plus
rave que vous ne le pensez et il n'y a
qu'an romede gui peut vous guerir,
c'est le * Régulateur de la Jante de la
Femme” et ie * Female Piusters ” du
Dr J. Lariviere. Esseyezen quelques
bouteilles et vous verrez que c'est le
remède qu'il vous fallait. Ce sont les
remedes par excellence pour la guen
son du beau mal, et les seuls préparés
par un médecin d'expérience et les
seuls employés duns les hôpitaux et les
communaute religieuses.

N. B.—Ni vous ne trouvez pas le
tégulateur et les Plasters dans votre

localité, écrivez au propriétaire, Dr J. |
Lar.vière Manville, R. !-—6
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Dos colparteurs #t des commerçants péis Sérupuleux vous diront : * Corl est aus
4 non” au "le mânse éhose que le Poarilne”” CEOI EST FAUX. La l’earitne na“ee
toiporte pus et s1 Votte épicler vous tonne à la place dela Pearline an produit lalaifié,

DETOURNEZ- LUI TOUJOURS, 470 JAMES PYLE New-York

RETOURXE
TOUJOURS,

Ouvrez l’œil et ‘constatez
l’aide apportee par la
Pearline,

Que vous en faisiez usage n’importe
quand, toujours vous constaterez qu'elle
vous rend de nouveaux services, Et il

n'y a pus uu homme, une famme, on
un enfant qui ne bénéficient de le
PEARLINE.
Toutes ces annonces sont faites

dans le but de faire connaître les qua-
lités supérieures de la PEARLINE, pourvous faire connaître le
meilleur, le plus facila et lo plus économique moyen de luver et
nettoyer el de vous induire à eu faire l'usage. Si ces annonces
atteiguent le but prévu, elles vous rendront plus de services qu’à
la l'EARLINE elle-méme.
l'argent que vous dépenserez poar faire usage de la PEARLINE,
sera une goutte d'eau comparée aux profits qu'eile vous rappors

L'avantige est pour vous—Tout
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EST L'AMI DU

 Vieillardren
Les personnes agéesqui manquent

d'appétit et de sommeil, qui sont

faibles et débiles, doivent prendre de
ce stimulant énergique. Cor ls
Temps, ce grand démolisseur, qui

marque toute chose de sa griffe ré.
taste, n'a plus de prise sur les vieil-
lards faisant wsage de ce puissant

cordial, l'ateule ost auss’ leane que

sa petite fille, l'une et l'autrz ont 16 -
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Mongenais, Boitin & Cle, Monreal ans au point de vue de l'Hyziéne et ç
de la Santé.
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i FEUILLETON DU

, (Suite)

Je m'explique tout maintenant !
reprit Roberle, qui suivait sa pensée
sans écouter an. mere. Lorsque je lui
ai parlé de l'appartement de M. Del-
mare, où je trouvais tout simple qu'il
inous recut, Francis et moi, Mile Hum-
jbert wa répondu d'un air pined : * Je
doute qu'il. vous accorde votre de-
mande.” ‘Evidemment, elle considère
àèà présent cette maison comme la
sienne tt ne se souciait pas de n’y
voir habiter aussi. Elle n'a plus Le-
soin d'un avoir peur‘! Je ne voudrais
pour risn.au monde vivre avec elle at
n'être pas maîtresse chez moi / Nous
aviserôns à nous retourner d’un autre
côté...

—ll'u ne eraing donc pas de voir ton
pêre exécuter sa inenuce 7 dit Mme
Vanneque.

Roberte secoua laÿ tête d'un air in-
crédule. Toute sa confiance en elle
lui-était revenue. Elle ss rappelait
rivoo quelle facilité son père avait cédé
Une première fois ; elle zo croyait sûre
d'une acconde victoire Puis, sans
vouloir le dire & sa mire, qui Vedt de
tournée d'un sefiblable dessein, elle
maditait déja, dans sa petite toe, un
projot dont le rdsuitat ne lui parais-
sait pas douteux, Francis le Jui indi-
quait ; son imagination s'en étaitvi-
vement emparée. Elle irait trouver
M. Delmare et clio le prierait, Jo sup.
plierait si bien, lui faisant une telle
peinture de son chagrin, si elle n'épou-
sait pus Francis, un tableau si engn-
geant de leur vie & trois, qu'il ne pour-
rait sa défendre ct se laisserait subju--
guer. N'était-ello pas irrésistible,quand
elle le voulait. bien, ainsi que le lui
disait son Bancé ?
—Je n'explique parfaitermant, ré-

pondit-eile, ce que père n éprouvé en
apprenunt cétta nouvelle ; mais, au
lieu de s’en prendre à ce pauvre Fran-
cis, qui n'y peut rien, c'estä M. Del-
mare qu'il aurait di faire cette me.
nace. Ni celui-ci aime réellement son
fils, il ne peut s'entèter à vouloir son
malheur et de ren, Il linira, je
l'espère, pue comprendre ce que ses de-
voirs de pere exigent de lui.
—Tu tl'abuses étrangement à cet

Égard, Ina pauvre petite, dit Mme
Vanneque avec nn püle sourire. AL

D'elmare est un père excellent... li a
fait pour son fils tout ce quo le devoir
et l affeetion lui commandait de faire.
Ti ne lui doit rieu du plus, et Francis
nuraib trés mauvaises grace à se
plaindre.
— Alors, Lu Nous approuverais de le

laisser commettre cette extravagance |

s'éeria Roterte, Tu os dune indulgence
et dun désintéressement que j admire ©
Car enfin c'est tout simpiement un vol
qu'ik imédite de nous Laire par cet ab-
sorde mariage |
Mme Vannoque s'était de nouvenu

renversée sur sa chaise longue, la têto
appuyée nu coussin de soie gui Jui ser
vait d'oreiller. Le voisinage du satin
rouge la faisait paraître encore plus

phie.

Les veux à demi formés, la bouche
entr ouverte par une sespiration haie-
tante, ile faisait vraiment pitié, et,
depuis longtemps, si elle Voñt osé,

Laura eut Iimposs silence A sa sour |
mais elie In craignait trop pour s'y
aventurer, Hoberte ia traitait eu
petite fille qui n'a pas le droit de faire
des observations. La pauvre enfant
se contentait done de lui adresser des
mines suppiiantey, que Hoberte nuvait
pus l'air de voir.

Elle s'était posée devant uno glace

pour enlever son chapeau, qu alle avait

gardé jusque-là et du bout des doigts,
elle redreasait les frisures qui Jui cou
vraisut le front. A mesurs qu'elie se
contemplait, l'expression irritde qui

contractait ses traits se detandi;
mais #6 trouvant encor ie teint trop
échauflé, eile prit dans ra poche une
potite boîte d'ivoire de la taille d'une
bonbennière, sur lo couvercio ds la

quelie sas initiales étaient gravées,
Elle l'ouvrit en retira une miguonne

houppette et soulfia doucement dessus
pour rendre au duvet touts sa lege

reté ; apres quoi, elle la promena déli

entement sur son visage, Satistaite do
résultat, elle se sourit, et, pendant
qu'elle refermait la boite à poudre, elle
dit avec vivacité d'un ton complète-
tement radauct:

“ Saietu l'idée qui me venait à

l'instant, mère 1... Je ne comprends
as qu'elle ne mie soit pas venue plus

tôt. Puisque vous paraissez tous vous
plaire ivi, nous pourrons, Francis et
moi, au moins pour commencer, acct

per notre appartement de la rue de

Lisbonne … C'est un moyen de utili

sur !

—C'eut (té un peu grand ponr de
jeunes mariés, dit Mme Vanneque, un
appartement de huit mille francs
Ton pore a songé depuis longtemps
déjà à l’utiliser, comme tn ais T1
est loud, ou à la veille de l'être, tout
meublé, seize où dix huit mille francs

  

 

C'est une Économie qui en vaut ia
peine.

— Alors, nous ne quitterons plus
Auteuil ! n'évria Laura avec joie.
Quel Lonhonr

Koberte n'était pas du même avis
En figure p'était de nouveau crispée,
Elle manifestr son étonnement. qu'on
eût pris une seimblablo détermination
sans lui en parler. Jamais il nolui
était venu à lesprit que, chez} elle, on
put se préoccuper d'économie. Le mot
seul la révoltait. On l'avait accou-
tuméo à uno vio large, à dépenser sans
compter ; ot maintenant, elle si ritait

do voir cette question d'argent surgir
acua se5 pue, de quelque câté qu'elle se
retournat... C'était, évidemment, on
fuit exprès, Tout le monde y mettait
de la analice, de l'acharnoment, On
Avait organisé un complat pour empe-
cher son mariage, on s'inquiétait pas
de la voir noullrir. .. Dana de pareilles
conditions, la vit n'était plus suppor-

#
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! Marthe voulait l'espérer:

* CULTIVATEUR*
 

DEUX FIANCÉES
table, et elle souhaitait d'âtre morte !

> : i ! àElle s'était exaltée.en pensant tout | Lu cotte circonstance, je no crois plus
‘haut, ear clle avait à peine conscience
d'avoir élevé la voix en articulanttous
sos griefs. Et, finalement, éclatant en
sanglots, elle quitta ‘brusquement la
chambre, on rejotant violemment lu
porte derrière olle,

Laura s'aperçut alors que sa mère
s'était évanouie. Ces nocidents deve-
maieut sù fréquents, depuis quelque
tewps, que la jeune lie ne perdit pas
lu tôte* Elle sonna, et, on ntteudaut
les secours,elle s'efforea elle-môrue de
rappeler sa nitre à lu vie.

, Au sorür de cette syncope, Mme
Vanneque resta si faible qu'on dut la
coucher. Elis allait un peu mieux
quand son mari rentra, à sept heures,

Laura guettait auxieusement l'arri
véo de son père. Un doigt sur les
levres pour lui recommander le silence,
elle l’entraîua dans sa propre chæmbre
et, les yeux pleins do larmes, elle le
mit au courant de la situation. Il
Fécouta suns mnt dirs, enfoncé daus
un fauteuil d'un air profondément
abattu. Lorsqu'elle eut fini son récit,
elle s'assil sur les genoux de ML Van-
Logue ct lui mit ces deux bras autour
du cou, Petit père, reprit eîle, j'ai
une demande a Cadresser; me le per-
iets ty f

-—Farle; dit il distraitement en cares.
sant la joue de sa fille.

——Pera, il faut que lo mariage de
RMoberte su fasse, cofite que coûts;
clio le désire si vivement! et puis
Louies ces secousses tugntl INA pauvre
waman. . ,

~—dJ 6 sais Lien, murmura M. Van.
neque d'un gir sowbre, mais.

---Ecoute! interrowpit Laora ® i
w'est venu une idés... Puisque c'est
uniquement argent qui est es ques
tion, double In dot de Roverte : donne-
Jui la mienne! Moi, je ne me marierai
jamais ; je ne veux pus quiiter mamnun.

Elle avait dit cela spontanément,
d'une façon adorable, en appuyant sa
tite sur l'épaule de son pere 11 la
serra passionnément contre lui, et
Vewbrassa a plusieurs reprises avec
une sorte d'emportement,

Chère, chère enfant, balbutia.t-il,
incapable de dire nutre chose ; et deux
grosses larmes roulerunt sur la tête de
Laura.
“Tu veux bien, n'est-ce pas ? dit

elle cn se dégageant pour le regarder
en fare.

Non, ina chérie... Non, ce n'est pas
possible ta sœur n'aura ni plus ni
moius que toi, dit-il, en forcant Laura
k quitter ses genoux pour se lever lui-
méme,

Tu es une bonne fille, et je t'aime
bien. Va, retournefpree de ta meru,
H quittait la chambre de sa fille

Pour aller dans la sienne ; Laura, dé
sappointés, le euivit en disant :

Pere, c'est Uheure du diner ; Jeanne
et Madeleine nous attendent ; ne vas
tu pas venir?
— Non, @ n

 

   

 

n'ai pas faim. Enrvoia
moi tement un bouillon, que ie
prendrai lod ..J'ai besoin d'être seul,
Roberte avant également refusé de

Hescondre, Laura, transformée par les
circonstancus en jeune maitresse de
maison, présiia tristoment le repas des
entants.

sou
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Marthe ne sortait presque jamais le
malin, ot, pendant que sa vieille honne

aiinit au marche, clie etait oblige
d'ouvrir sa parts elig-mênie.

Ce jour'à, Nanette vtnit à peine
sortie depuis cing minutes, quand on
sonna, Cétait M. Vanneque. Tres
RO/prisn de sa visite, Marthe sentit

son fœur se serrer , ef, tout en intro.

disant dans son petit salon, elle s'in-
forma avec soificitude de la sant. de
Mme Vanneque

“Ma femme ni va pas bien da tout

réponditi,  Ele m'inquiète méme sé
rieusement. Le docteur, qui sort do
lu maison à l'instant, ne nv'a nutiement
rassure, leut être pouriait-ello se re.

mettre encore &1l était possible de jui
épargner toute émotion, toute contra

riété , Mais avec 3a nature, c'est bien

difficile ©. Dopuis que nous avons eu
la malheureuse pensée d'accueillir ls
proposition de marmge de M Drlimare,
nous avons des ébraniements
nuols.

l'endant qu'il partait, Marthe exa
minait M. Vannequeet elle te trouvait
vieil Srë cheveux avait certaine

ment blanchi repas le jour où eile
avait dépouné chez lui, il ny avait pas

quinze jours. 11 wvtait
plis s'était creusés sur son front, nu

tour de ses yeux, dont in pauprere an

férigure était gentire. Fallait d'attri
buer ce rapide changement à uns in
quivtude serivuse du l'état de sn fecutne!

elie oubli at

cont

presque de :e demander le but de <a
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Maisse , des .

visite mn'imale, 12 Ven fit bien vite.

ressouvenir,
Heer, reprtal, jat appris par le.

bruit publique votre to atiage avec M
Delmare. Madeimoi

sella, Clee assed dd

affaire pour pouvoir vous apporter mes
sinecres  félratatons Mui eureuse.
ment, ce projet nous touche de trop

pres pour que nous pilisoivas HOUS en

re jou.
Il it uno pause,

silence. Flle était devenus tres paie
et comprenait qu'els allait avoir à
soutenir un second assaut semblable à
celui que Francis lui avait delivré,
Seulement, l'un avait oherché a iv
branler ou blessant en Ferté , l'autre
voulait Ja prendre par les sentimsnts
par la pitié. Voyant qu'elle se taisait,

1 reprit:
“Je conçois, Mademoiselle, que cette

union puisse vous sourire à toux les
deux M. Daimare se fait vite ay
mer de veux qui l'approchent et je sais
que vous le connaissez depuis de lon-

Jauras vonix,

 

preresse dans corte

Marthe garda le
eu reportait sur Mine Vanneque.

i ele

gues années... Quant a lui, il u fait | tout à coup, poursuivant ua pensée : ner Nanette

envieraient, , , ”
Rigide et glacée, Marthe lo Inissait

parler, sans manifester qu'elle devint
e moins du monds où il vonait eu ve-
wir. Pour lui, maintenant, i! trouvait
singulièrement pénible et malaisé ce
qui lui avait paru tout simple durant
ss4 longues réflexions de la nuit précé-
dente. Ti reprit, d'une voix hésitante
et en détournaut les yeux : Souleinent,

possible de Inisser Rolerte épouser
Francis... Ma-blio en est au déses-
poir et'ma fennno bien malade...
—Je ne vois pas en quoi mon ma-

riage avec M. Deliusare peur causer
tant detrouble. .. dit enfin Mlle Hutn-
bert.

“ Evidemment, Mademoisells, si ma
fille avait été dlevés plus simplement,
-—ce que nous ferions si cétait a te
commencer, — je ne verrais pas d'obs
tacle à donner suite à nos projets...
Ce serait encore possible si vous aviez
seulement dix ans de plus ; nous nan
lions pas à craindre de voir mon gendre
obligé re partagerla fortune paternelle
avec une demi-douzaine de petits fréres
et Burs, . 2

—Entin, ” dit Marthe brusquement,
vous venez me demaudér de renoncer :
à épouser M. Delimare— Vous n'êtes
pas le premier, monsieur, À avoir cu
cette pensée, et jui dé répundu a
Francis ce que je puis vous répéter à
vous-urËme Des deux marines
dont il s'agit, s'il en est un, de toute
nécessite, qui doive être savritié, et

que l’on puisse rompre snns serupnie,
il me sewlble, monsieur, que in choix
n'est pas douteux : c'est celui de voire
fille, Apres les découvertes, si tristes,
quo nous avons faites récemnient sur
le compte de Francis, je m'étonne de
la prreistance que VOLE Intttez à vou-

loir en fuire vutre gendre... ”
Une rougeur pussa sur le visage de

M. Vauneque, it hésita au moment de

faire Qu uvou qui lui coûtait horrible
went ; mais CÉtAIL ce qui devait tou-
cher le plus Mile Humbert. et n'était-
il pas venu décidé à aller jusqu'au
bout ?

« Uélus, ! dit-il avec un soupir qui
ressemblait à un gémissement, c'est
que vous ne savez pus tout ! ma femme
ignore, elle-mêine, ce qu'il me reste à
vous dire... cette revélation la tue-
rait... Dus embarras d'argent, mo
meutanés, je l'espere, me mettent dans
l'impossibilité absolue de donner à ma
fille ia dot qu'elle devint avoir. Dans
ces conditions, son mariage aves Fran.
cis siinpose de toute nevessité. . lui
soul late asses pour passer cutre.
et l'honneur lui en faitun devoir

Ecrusée par cette contidence, Mlle
Humbert resta un moment sans pa
role ; puis, faisant un efiort, eile dst
avec dignité : © J1 me semble plutôt,
monsieur, que l'honneur vous fait un
devoir, à vous, de ne point unir ces
deux enfants dans un concours de cir-
constances aussi graves. .. où du moins
d'attendre que vous puissiez tenir vos
pugagomnea. Sans fortone, l'un et
l'autre, avec leurs hintitudes leurs
gouts, que voulez-vous qu'ils devien-
nent ?
— lis ne :eront pas absolument sans

fnrtune, si dM. Delmare ne ies aban-

donne pas... Je vous j'ai dit, Roberts
deviendrait folie sil fallait rompre
son mariage, et ma femme en mour-
rot.

 

 

.var 1 faudrait donc, du même
coup, lui révéler la situation didicile
où je me trouve Oh’ je ie conenis,
Mile, vous devez mie trouvez oilioux et
vruel à votre égard. Jai passe une
nuit atroce, ue demandant ce que jal
inis faire : je vous sais si bonne, si de-
voné pour ma femme, que vous mites

apparue tout a coup comme natre su-
veur, de nat plus d'espoir qu'en vous
en votre generosite, dun mat,

pouvez nous rendre Ia vie à tous
Avcoudée à su table et ln tote dan

ses deux mains Mache plewrnit sn
lencieusement. La voyant atiendrie,
M. Vannaque reprit couraze, teut en
se faisant plus humble, plus supphiant
En vain essava t-elle de l'arrèter deux
ou trois fois , 1 lui confessu tous ses

turts visu-vis de sa feumme ot de sos
vutants, et sa ruine, presque comprelr

SI ce mariage baccouiputssact, ri

f ny suit Bgnucore esp rer us en ne

tit perdu. at aus pais how
reuses pouvadent le relever ; nus si
loir apprenait fa rapture du mariage
de Nobrrte, sa situation apparsissait

immédiatement À tons jee veux. cu
ut peur dur le déshonneur, pour sa
femme la mort, pour tous ses enfants
une vie briser

Martte l'entensiait vaguement, com-

me On entend Hie volun qui Vous arrive

+, et elle

avait Loi par pe LUS Avoir vAnscionre

qu'il sadrecnit web. Mule pensées
catfuses aiiannatent son osprit troubre,

Us tat possible dde s'acrêter a

aucune, 6? de ; devis on.
© Mou fren se disaitelle, * qu'ont

Ler tN ne

Vous
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sans qui

satire ue

tis done a denatsier

sacriuee du mou husheur 17 Mais, en

sapjusant dHEnt constant aoe quon

un choix que bien des jeunes gens lai ©
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æhainp libre ; mnis ce que j'en fais n'est ;

A-teelle entendu parler de mon 1pa-
riage, elie t
—Qui cela, Roberte ! * dit M. Van-

neque, désorientd par cette question,
* Non ! Muie Vanseque |
—Cartainement ! {it je ne vous

étonnerai pas, je suppose, en vous di-
sant qu'elle en était tout heureuse pour
vous. Elle vous aîme tant *... Si elle
pouvait soupçonner que je suis ici, ot
dans quel but, ctle ne me le pardonne.
rait jamais !  Ellé ne doit pas savoir
à quel point je suis inieérable. … l'in- -
duigenco, ln résignation de cette femme
admirable, sont pour mur da plus cruels
reproches que les dures récriminations
d'une autre. . le jour où lu véritéécla-
tera, je n’oserai plus me présenter de- ;
vant elle .. je disparsitrai en me fai-
Bail justice moi-même ‘ ”

Nur ce dernier ruot, il s'était levé
brusquement : * Pardonnez-moi, made-
noiseile, ”  ditil avec amertume,
“d’être venu vous inïermer de mes
tristes confidences ; je devais à ces deux
pauvres créatures de tout tenter, puis-
que je suis la cause première de leur
chagrin. ” I s'inclina respectueusement |
et fit un pas vers ia porte. Marthe lar!
rêla d'un geste :
“5j tout co que vous m'avez dit,

monsieur, est vrai, murmurat-elle
d'une voix sourde, * je ne puis persis-
ter a mettre mon bonheur personnal
en balance avec le bonheur et paix de |
toute une famoisle, , Je vous iuisse le

 
ni pour voue, ni pour Francis, ni même :
pour Hoberte, c'est uniquement Jpour |
votre femne, que j'aime, et qui est une
suinte |

M. Vanneque eut un cri de joie ct
VOUIUL se tetér aux genoux de Marthe
pour lui exprimer sa reconnaissance.
Elle l'en empécha d'un geste très fier ot
iégirement mcprisant ; toutefois elle ne
put retirer assez Vite su main, sur Îa-
queile il se precipita et ynporta avec
ferveur uses juvres

“ Vaas ne trauveréz pas étonnant, *
dit-elle troidement, “ que je suspende
mes leçons à Laura jusque apres le ms-
riage Jo Hoberte,

-—Glueile raison trouverez-vous 17
detannda t il avec humilité.

‘* Bovez tranquille, ” répoudit Mar-
the. © Jen trouverai une. ”
Ine restait plus 4 M. Vanneque

qu'a se retirer, car 31 voyait que sa
préseuve ec même sa reconnaissance
étaient à charge à Mie Humbert,
Mais, bien qu’il eût obtenu ce quil
désirait, contenance n'utait pas
celle d'un triomphateur. Nanette ren
tre dix minutes apres son départ,
runs avoir le moindre sonpçon de sa
visité ; la concierge n'était pas dans}sa
loge quand elie (lait woutde. Marthe
setuit refugive dane ca chambre, oll la
ville bonne vint bientôt lai aunoncer
que le déjeuner etait prét,

Je ne miangerai pus, dit Mlle Hume
bert, j'ai une violente migraine.

—C'est vrai que vous L'avez pas
bonne wine Ht Nanette avec soihioitu-
de, mais ça vous à doué pris tout d'un
coup? Ce matin vous ne Vous plaigniez
de rien. li faut vous coucher, ade
moiselie, wt ie vais vous faire du thé,
— Merci, je n'ai Lesvin de rien, gue
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j dans sa chambre.

EUR

nitty sn chambre pour alier commu-
iquer son projet 4 ja vieilis bonue,
“C’est done bien pressé, Mademoi-

salle, que vous êtes obligée de voyager

de nuit ?” demanda la Bretonne toute
interdite. Est-ce que votre’ cousine

cit gravement malade }° ‘
—Non. C’est moi qui ne me sens

décidéigent pus bien. Je pense qu'un
petit changement d'air méremettra.
—Cau ne vous a pourtast gueré réussi,

q
n

l'autre fois : Vous aviez moins’ bonne
wine an retour qu'au-départ,

Marthe ne resta pas à écouter ses ;
obasrvations. Elle s'en alla ranger
sta livres et ses papiers. Nanette !n
suivit au salon, tres intriguée par cette
brueque anhonce de depart, qui houle.
versait toutes ses idées. M. Deimure
siti} que vous partez 1” demanda-t- :
eh,

1 lapprondra demain.
A + : }

——Et vous croyez que ça va lui faire
plaisir 7

Au lieu de répondre, Marthe rentra
Lu vieille

leocha la têta, et s'en alla er marmot
tant : * Y aurait-il brouille eutre eux !
M s'est évidemment
chose, ce matin, pendant que j*tais
sertie. Est-il arrivé une lettre où un

visite 7 Je de saurai bien, quoiyu'on
refase de me la dirs, 7

Dix minutes aprés, sous le premier
prétexte qui se présenta à elle, Nanette

| duscendit et s'avrita, en passant, dans
la logs de la concierge. La cile apprit
quil était venu le matin un monsieur
d'un certain âge, * l'air tres cote il
faut,” dans une helle voiture atteiée
de superbes chevaux. Sur le siège
était un covher angiais, qui 5e tenait

raide * comme x31 etait empaillé ” et
avec Inquel on t'uvait paz pu échanger
un amor, soit qu'il n'entendit pus le
francais, soit qu'il fut un trop gros
perseunage pour daigner répondre a
ane question polis Le monsieur était
resté chez Mie Humbert tres long
temps. tout le temps que Nanette avait
passce dehors.

“Je sais qui cust.” dit la vieiile
se d'un air jingortant— Et, en

ettet la description de l'équipage l'avait
mise sur lu trace. Elle la connaisenit

bign, cette voiture. on l'avait vue assez
souvent amener les demoiselles Van
neque. du temps que l'on demsseutait
dans He Saint Louis ét que tmaitemoi-
seiie donnait ers levous a la maison.

Mais la vieille bonne cherchait en
in le rapport qu'il pouvait y avoir

entre cette visite et le brusque depart
da sn jeune maîtresse Ce n'était pas,

du sa part, curiosité pare. Elle voyait
bien que Marthe était triste. On

dû lui faire du chagrin: par
: ple. jui raconler quelque chose
sur le compte de M. Ihmare Ur,
anette était persuadée que tout ce

: pouvait dire etait faux. + Mais
avec les gens qui manquent de con-
fianve tl Ry a rien À faire.
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Pendant ce temps, Marthe agissait
et s'uceupalt de son depart
ment, presque sans penser Le reste
de la journée lui parut interminable
Fe tremblait à tout pnunte de voir
arriver M. Deltiare, et «ile se sarpre.
nait à désirer lAvhement C'était

 

  

  

  

     
        

 

  
 

 

  
    

   

combat.

bonne +

passé quelque;

 

Pauvre enfant ! dit M, Delmarre
| attendri.  J'espire que je souvmeil va

la guérir ! Exprimez-lui tous mes re-
: frets. de viendiai demais, vers une
; heure, prendre de ses nouvelles. Vous
i loi diag evla.  Bonsoir, Nanette:
{ —Benseir, monsieur,

j Marthe n'avait pas perdu un mat de
cedialogue, durant iequel i} lui fallut

; sontenir contre elle-méme un rude
Enteusire cette voix'si chere,

sentir si pris d'elle celui qu'elle ai-
; pait-Cint, n'avoir qu'une porte a ou
Vrir pour se-jotcr dans ses bras et

j6ttre En à son inquictude ; et, au
lien de cela, rester }a finmobils et si-
{ lencieuse, quand tout son étre défail-
: Tant sclapçast vers lui, M allait par-
Ge! nvolontairement, elle’ posa In
main sur bu clef de la porte, pour lui

{ erier : ‘ On vous n imenti, restez !
: Le souvenir de sa promesse l’arrete, H
lescendit l'escalier , et, à mesure que
lé broit de ses pus s'éloignait, il sem-
Lisit a Marthe que sa vie séteignait.
Elie se Yaissn tomber sur un fauteuii
(ering en sanglots.
i La pendule, ex sunnant neuf coups,

rarely an sentiment de la réahté
ie ee trad squ'i sa table et d'une
éeriture t ; presque méconnais-
sable, elle cerivit péniblement ces quei-
ques roots ; ** Nous avons eu tort, mon
au, de vouloir changer la nature de
nok tiens d'affestion. Je ne me sens
décidément pas faite pour le marie
Pardonuez mor de vous avoir laisse
foucevair uné autre espérances.  Jeime
trouve s} coupable envers vous que ie
ne wie sens pas la force d'efironter vas
reproches Avec le temps, sespure

que vous m'accorderéz mon pardon. ”
C'était bien court, bien séc, bien fruid :
nus Bi elle avait essayé d'en dire du-
vantuge où de change un seul mot, elle
we serait crahie  Eiin cucheta l'enve-
lappe avre deicite st y mit son cachet,
comme elie lnsait fait pour l'érrin, Les,
paguets devaient tre Îuisecs par cile
é te, pour étre donnés lelen-
demmn à M. Pelmare lorsqu'il vien-
drait prendre de ses nouvelles,

Elle traga alors, rapidement, deux on
trois autres billets pour ses € Ce-
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lui de Laura ne contenait pas autre
ehose que ceul . * Je suis rappelée, pour
quelques jours, à la campagne, Mes res-
pectueuses amitiés ù votre mire —AÀ
vous. ’

Uneheure plus tard, Marthe montait
en voiture avee Nanette ; et, À minuit

précis, le train s'ébranluit, l’'emportant
loin de Taris.

  

 

NT

Bercée par le mouvement du chemin
de fer, ls vikille bonne avait si Lien
dormi que sa jeune maîtresse, qui n'a
vait pas ferme l'œil, dut la réveiller, à
six heures du matin, lorsque l’on s’ur-

 

   

réta à la petite sistion de Hourg-eur-
Loir.

A Paris. c'eût ét£ uno heure indue

 

pour arriver duuis Urte malson sung Hee

uitendua, Mais a la campagne, on est
mwatinal, et Marthe savait qu'oile trou.
verait ta cousine detout, prête & rece
voir at trier son courrier. En effet le
factenr était encore n [a gare, non pour

 

  

 

    
  

   

  

 

 

 
  

 

 

  
  

de repos et de silence, ripondit iu si dûr de partir sans le revoir ! attendre } apeuse, als peur eur

reane Lise, Et quand Nonette eut | 1x puit était venue, et c'était à ches. Martie In lnissa
PYTRPINE ia perte, far laissa mriomber ! onze heures qu'elle devait quister son i Freer jour annencer 0H

sa tete sur ie dossier Ge s0D lauteuil, à fonte, 5 2 veus au dernier : ei nié résLA en arrisrepour

nccauide, gurante ; i NE di i} fallait oy decider *PCHSper du Tanspert de ses j eiits hr

Dvsormais une pensée unique lui i ; whic, fara une SBE 4 CHB 51 russe, si brasve,

martélait le cerveau, Comment annon + , à etre pr la i que cet regrettuit ja carinie
cerà M. Delmere qu etie ne serait pas | plume, L “deux nains abandonnées | qu ein: avait dudoiques à son premier

38 femme Cain était natrement péoi © ur son bavard, eile pede fect peri. | Voyage Le chessin ini parus long, elle
bie et ditficir que Jo premier problème | blemeant Ses rerntds tomferent sur | #vasié dia peine a se trainer. ;
queiie avait cherché w resoudre à cette | con anneau de tai aux , que la du Cependant Mine Perrio, Frévenne
mine plage, un dimanche sour Hue bere de ta ‘an pe” fasait étnceler| sou pieton, les attendait sur le

devait soupçOnnet aucune : ence 4 ge l'avait oublier, Cepondant, te : de «8 porre Eile reçut Marthe

étrangere, 3 faiimir quella paris Cie dJdesait 1 putter vu bague, 8v0de grandes exe amations de sut-

renoncer à jui d'ece-même, hbrement. | Ait plus ca Han e de Mj poise et de sineures démcnstrations de
Le croirait à 4 état <4 invraisembin. |
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vait pass duutre moi a inve i

Tant qui #6 sautait anne, 1 ne se
désisterail pas de ers dross I ;
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elleanem Unes por 0 For:
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COUR eat se FARE Ue elie ©

Dusan

vowiait exer  d'uie netatve pas
ee pu ter à une infame {Le ma
age de Francis et de Hoberte iut
swuinbiaitroumorals En nov Faccom

plesement «tait sé reudrestouhleuent
coupabie envers M. Letmare
en fatandeonnant pans en le eta dans

uit qui us pus
que douteuse San des aie noetat dpe
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seul 9

sontetrent Tals velte vOirs

sion fui avait ou Havre seau
du secret, eau ne pouvait en dispe
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ve lareprésentait trout ante de esperce,

lui reprochant de ne pas los aver san

ves tous, alors que cels était ea son

pouvoir Depuis longtemps elle sou

haitait Ant DECANION de se tievouer ponr

ln à son tour . eîlle s'était dit, un

v Font, sauf cela | 7 mais si cé

uni presisémont © D, et pas autre
chose qu devait Toi rentre la sante et

ie contentement, pouvait elle hésiter}

Plus le snvrities ctait grand, plus grand
supait ie Mérite. ©

M. Vatineque parlait toujours, le son

de sn voix R'arrivait même plus jusqu'à

Relevant in tete, ells domanda

tone:

esta

; Mabheureuss

lvede su causire
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ment ime
2 present autrement

ta ie refuge demande :
sa cousine valait laen mir ecuvent pour

la tristesse ot l'anstérite dé la vie, Tes
petits ennuis quelle y nait érrouses
s'étalent déja edaces de sn meme,

ou du mens sa disposition despre
etait bien chaugee. À ce monn a
cile «tait heureuso et impatiente
rentrer à Paris Aujourd'hui, au con

traire, elie seu cloignait voontar

ment le plus tôt possible, et Ja blorsure

qu'efie portait en elle la rendrait insen-
side aux choses extérieures

Une fois sa decision prise, eils reso.

fat de partir M irême jour et d'emme-
Immédiatement, eile

couper
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posed Razr peur elie
Non, mas elie est coach, Viers Mme Perris jantérrogea sur
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tuquiet,

une migraine !

rats sutntement
WAL Pus sujette.

—lhe n'en J c'est
vind mnie aujourd'hui eile la vue
tres forte. Bile na rien voulu pren-

| dre ni à déjeuner, ni & diner.
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| © Vous ic voyez, MA cousine, “dit

aient de ses veux. Marthe, © yay wie sousitie à votre let
; D) tré et {y réponds en venant moi

Lomi
Liviant, poss dr “ | --Ta se pouvais mue faire un plus

| tan! puAIoit,
isLet este UV, à

DH ONdIL i8 receveuse,
wre te garder pius

 

  

  

   

    

 

     
    

   

  

mage, dent Marthe ne Tur avait
guvre paie N'ayest saree sujet ans
cui auotif de cacher a vvuite, Nanette

uijosité, Elle
“ur M Detmare

© \Ggérer sa for

sRUSUL pieinement —
seo revit

vt prt me ae planes

| toue, dont vie 5 avaiz aucune five,
S Apres quelques heures de sommeil,
Marthe se tious play forte, Elle

{ put me lover ut faire arn léger repas,

! Elle résolut d'Étre courageuse, Ce

et.
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n'était pas pour donner à ax cousine
l’em'harrau de la soigner, où l'attrister
du spectacle de «on chagrin, qu'elle

Mme Perrin

grillait d'abordor avec la jaune fills la

; Yacition du son wariage, mais elle

n'osait pas, Marthe lyi en imposait, et

maliged elle, eh quelque sorte, elle res-

était vanue chrz elle

Ï
;
i
1
i

t

pects pour le moment son silence.
En attendant, comme la temps était

fort henu, elle St, immédiatement à
Mit Hundt des hipneurs de son
ardin, ce fines ajardin’ dont alle etait

#1 tere et dont elfe n'avair pu la faire
jouir à «on précédent vovage, Marthe
da suivit vomplaisewment et s'efforca

Elle écouta

 

  

i de prendre intérét u tout.
atteutivemient l'histoire de chaque
fleur, de chaque arbuste. Le jardin
avait ÿlé créé par Mme Perrin, et tous
les habitants de Bourg-sur-Loir l'a
vaient aidée à je garnir, Ces beaux
rosiers venaient de chez M. le curé,

| qui en avait une collection magnifique.
| Ue geranium double, c'est la fetumidu
Smite gui ie dul avast donne. ;

Votre jardin est vrahwent tres oll,
ma couse, Marthe apr:a avoir

tout admiré, et je
en soyez flore,

[2339

 

    

   

   
      

 

    
    

—Nestee pas i réplique la rece-
vegse Harter View, ovat a seule
distraction, et cestun pli da sea
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tire. Quang dsude, snom Tauteur,
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lvvutues, 11 trouve toujours des
ox

Marthe ent on pe i5vo-
iostaire, Mais, an boat dupment,
cette ide ful moins Lu Elfe
Ünit par ÿ Louver un deu-

mnétanicoiique, et ei ait discueur
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seule pheoreur, dernier

 dovute du vieox citnetière, sous
Où avoit creusé due citerne sésti

Pour uvoir un peu d'ombre,
ne Perrin avait fait dister une ton

un coin do jardin
, une clémaiile et un chevre-

cent dears brauches
maleat ue fraîcheursgrea-

mètre en plein midi, Leds lasse
«voir fait 18 tour des allices en

Sarrétantos chaque Inssaot, Marthe
cassit sous cé Lercesu,
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2 éloigne de lu maison , «t, lorsque
« fut appeise au bureau, elle

"sta seule plopgre dans se8 pensées.
: soir, à l'heure du second cour-

rier, le Humbert demands sil ny
uvsit pas de lettres pour ele. Ce
tsit Impossible, et elle sen rendit
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That Raise Money 2
Larssa and moet Complete

CATALOGUE OF

Good Seeds, Pretty Flowers, and
arm Reaquisites issue

in Carada
SENT TO FRE WRITE US

BUYERS + IT WILL PAY

| The Stoele, Briges Seed Co.
Tosauso, Ont,

William Ewing & Co.
GRAINYTIERS

N° 142, RUE M GILL, MORTREAL,

GRAINES DE CHOIX
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Après quelques affaires de procédu-
re, thonorabie M. Daiy a repris la
discussion sur la loi réparatrice &t s'est
appliqué surtout à répondre à MM.
Martin et Laurier.

l'arlant de l'enquête demandés par
M. Laurier, l'honorable ministre de
l'Intérieur essaie en vain de demon
trer qu'elle n'a pas sa raison d’être,
pareu que tous les faite qui ont une
portée esscnticlle sur in question sont
coubus

l'enquête ne jetterait sucene lu-
mitre sur la question et n'éclaircirait
aucun fait que le Conseil Privé impé-
riz] n’a pas defini ;

i'honorable M. Daly établit ensuite
Que la procédure suivie par le gouver-
nenient et le remedial order ont don-
né au Parlement d'une manière indis-
eutable, la juridiction nécessaire pour
faire les lois réparatiices qu'il jugera
péressaires et le Parlement a toute la
latitude voulue pour présenter teiie loi
qu'il trouvera utile selon les circons-
tances
Le Dr Rinfret a prononcé un fort

discours en français pour appuyer l'a-
mendement de M, Lanrier et condam-
ner ls manière peu digne et peu prati-
quable du gouvernement avec inguelle
il traite la cause des manitobaine.

Apres que la loi fut adoptée en 1590.
l'archeveque Taohbé et MM. Larivière
et llernier firent une requete au gou-
verneument pour que l'on fasse une en
Quête sur tous les faits de la cause des

qu'il recevrait Is requête, Co
Apres s'être assuré de la vérité des

faits, on pourrait prendre les mosens
orus les meilleure
Au lieu de prendre avantage de in

résolution de M. Blake pour faire ane
enquête, le gauvernement reféra la
question aux tribunsux alin d'echapper
à la responsabilite qu'il avait
H compred, dit-il, ?a dii£eu!

question scolaire surtout dans un pays

 

 

 

 

    
à ee,

M. RINFAET, député de Ioibinière.
 

   comme celui-ci, ol, cath
testants sont profondémer: divis
les questions d'éducation, Prrson
ment. il croit L'  wicessité des

    

    

    

t de l'Pnseisr à reli
accepté ‘e “reme a! order dans des

 

discours rt dans des artis de jour
naux et serais prt à accentar un Lili
qui constitrerait una application hon-
nête, sincere € prétique du “ reme
diai order . C'est parce que lc bill
actuel n'a yas cet eEet, qu'il seraiiera
& ln motion Laurier pour en envorer
Ia seconde lecture à six mois.

Il ne croit pas qu'on puisse entre
tenir sérieutetvst l'espoir d'amender
Je bill en comité, comme le fant MM.
Flapont et Beausoleil, et daus son état
présent, Je Lil! n'est pas seulcment im-
pratiquable, minis :1 renferme des dis
positions dangereuses.

A + heures la stance est suspendue-
À la scance du soir M. Riniret con.

tinue son discours.
M reproche nu gouvernement de

n'avoir pas fait foot en son pouvoir
pour régler ja question des écoles. Le
gouvernement aurait dû desavoucr la
loi de 1570, car il est certain que Mar
Taché n'a pas renoncé au désavéu, Cu

du moins il ne l'a fait que sur de faus-
ses représentations,

M. Rinfret prétend que Mer Tache
s te trompé et quon lui 8 mis en

wiain de faux textes de la motion et
isccurs de M. Biake,. De plas,

a constitutionalit=
de la loi de dane la cause de
Barrett contre Winuipey nest pas
l.ruvre de la minorité catholique,
wis celie du gouvernement.

Ce renvoi aux tribunaux n'avait pas
d'autre objet que de gaguer du temps
et tien nie lobligenit à soumettre lu
cause aux tribunaux. La motion Blaire
he fuit quiutoriser le gouvernement
à demander l'avis des cours de justice,
mais ne j’ublige pas à le faire.

L'orateur parle des dissentions dans
le Cabinet. Puis i} pretend que, la
résignation de M, Angers a été AQ
prouvée par tous les catholiques et que
tes “venements l'ont justifiée parce que
le hili actuel eat loin d'être relui qui
avat été décidé en juillet dernier. La
“question à donné lieu à dez déclara-
ons les plus contradictoires et le seu!
moyen de démontrer le bien fondé des
Kdirfs ie ia minorité surait été une
enguéte Mur Taché Juiméme tai
en faveur d'une enaufte en 1594, dit
M Minfret. I s'applique ensuite +
démontrer que le bill actuel n'est pue
conforme au * remedial order”

M. Joncas suceède au député de
Lothinivre,

M. Jencas n'a pas dit un traite mot
des 10 députée qu'il avait promis à M.
Laurier,

M. Carroll se leva ensuite pour par-
ler. It dt que les députés français de
Yopposition n'etaient pas traités en
toute justice,
A Québec on Jes dénongait comme

ne voulant pas secourir Ia minorité ma-
nitohsine, et à Ontario on les considé-
rait comme des extrémistes,
A Quéliec on les appelait les rnnensis

du clergé ct à Untario ondit qu iis sont
les instruments du clergé.

Lui, M. Carroll, «atholique romain
élevé par une mere protestante, pou-

vait parler en toute sécurité sur le su-

   

 

  

 

1850

 

  

 

 

 

Jet, détaché compliment de tout préju-
gE.

Icroyait que M. Greenway avait
trance tee een mesonecornA Providence, R. I,

Toute la population de Providence,
R. L, n été très surprise d'apprendre
Ia nouvelle suivante qui fait le sujet
de tous les commentaires.
À l'âge de GÜ ans et après 35 ans de

mariage, Mme Louise Riopeile, qui
habitait ane fashionable demeuro sur
la rus Broadway, à Providence, et qui
donnait le ton parmi la classe cana-
dieane la plus disticguée de ln ville,
désire divorcer d'avec son mari.

Son mari est Stanisins Riopelle, un
"ume du monde et un tris riche pro-
prictaire de bien-fonds à Montréal et à
Providence.

Des amis, des avocats, des prêtres ot 

 

M. CARROL!, député de Kamouraska.

|
me|

|

  

 

commis une grande faute, La wodé-
ration était une foi, suprème pour tous,
et spécialement pour ceux qui gouver- |
nent le pays, mais M. Gresnway se.
sentait assez fort pour pouvoir faire ;
adopter la lui des écoles. |

La ration à proclame notre chef,
un srand chef ef nous avons conliance
en lui.

 

Dr Tachapelle et M. Jeannotte
fermincrant In discussion.

La chantre s'ajaurne à Ÿ hrs am.

RAlO Ee

Un monsieur entre Ga%s Gu mAgasin
et sudressanut an commis

— Veuillez ine conner
douane de mogsiicirs

Le Monsirnr une fois servi, ie com-
mis Fan air avale
—1t avas vela, Monsieur.

  

une demi-

  

 

 Aves cela, parbleu, je me mou-

 

cher. i, ;2. . i

L'AFFAIRE RIOUX |
. {
Preuve de ta défe: se i

Fin de l'enquete
——

+

Sherbrooke, 1—samedi, arres les i
truvsquestions du It Evique, is coa-
ronre a clos sa precve, 8e réservant le
droit d'examiner le jeune Daviznon,
retenu chez lui, à Harley, par unefra -
ture à la tamibe.
Samedi apres midi, la défense a pro-

cede à sa preuve La théome de ia de-
fense est que ‘afracture qui a amené
a mort de Engine Bijanzer a été cau-
Sr. soit avant d'aller chez le Dr Carmi.
sand. scit aures, on retournant à son
domicue, par une chute de voiture sur
‘a terre geler, où par un coup violent
de la tite sur le dossier du siice de ja
voiture, dans les contra. coups causés
par les ornieres, pendant qu Eugene |
dortnait du somme:i de fiv 8.

Le Dr Camirand est appels pour
dire que, daus son opinion, rappro.
chant tous les faits, si ia blessure exis
tait an temps où les Bélanger sont
venus chez lui, ce qui est fort douteux,
elle existait depuis peu, et qu'il crcit
Plutôt que la fracture n'a été causée
guepres lear depart de chez ui Le
docteur donne aussi comme opinion
médivaie que la privation de connais-
sance dure aussi longteu.ps que la com
pression du cerveau existe,

Oliva Écalé ést ensuite appelé, Ii
était chez le Dr Camirand lorsque les
Mélanger y sont allés Thonas “tait

I Ya aidé à faire munter son

 

 

  

  

  

 

  le Dr Cs-
mirand, à son emploi, quand irs Belan.

À ia lemande de
Hoa attache lu sangle qui
anigee,

get y allezsont

5 Thomas avait tout un
z ot plein «de boue, com-

tue un homme qui a tomb.
Ceurge

 

may 3 va jes Briancer le
21 décert lire, à 5 heures du soir, dang
; “etorv, pres de l'hôtel de Ca-
nada, line les connuiseait pas alors,
mais Alfred Camirard fui a dit qu'ils
elatent

L'en

 

   

des jeunes Delonge,
d'eux était desceniiu de za voi.
courraitaver nn fouet à lu main

tit oarçon du témoin. Fi oétair
  tore et

 

  ia cour
périeure, à vu les deux Bélanger ie

30 d'combre, vers

 

virand, crieur

lait heures da soir,
rue Factory. pres de l'hôtel du Canada
Engene It dans | voiture et Thomas
conrad apres lo jcune ansæy. qui la
vait proballement avacë à Vtt

  

 

ivre
et il a où de ja poine à remonter ên 
voiture, Ja (Goss son cheval qui est |
arti vite et én sen a'lant, Thomas |
B'‘anzor criait des in:nres

Thomas Bélanger avant dit au cours
de son témoignage, qu'il y nat des
rideaux rouges zéparant Is buvette de
Ia salie à manger du restaurant Victe.
ria. la déferse à fait entendre Ls. Dy.
rocher. le commis de la buvette, pour
pronser que l'on passe, de ja buvette à
la saile à manger, par des portes et
qui! n'y à pas de rideaux.
La cour s'est ajournée à mardi et,

pendant ce tempe, le magistrat Vallée
se rendra à Ste-Cathoniue pou: preniire
la déposition de Daviguon, qui est
encture tres faibr,
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DEVORES PAR LES POURCEAUX
0 t

Mine Touen, femme d'un fermier,
demeurant à l'Ouest du comté de «
neva, Abietait Gccopre, lundi, à faire -
brûler 1Jes tue de branches, lorsque le
feu prit d 543 <etements et la brfila tol.
lement quelle en mourut Pendant |
qu'elie ç» turdait dans les souffrances
dal!lagonie, ele vit trois gros pourceaux
dévorer son enfant de drs mois qu'en
avait d'jeat par terre pendant qu'ellg ‘
truvai lait

re
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SOCIETE ARTISTIQUE CANA-
DIENNE

Conservatoire de musique

 

Leme distribution sp
ark. Prix capital, £5,000,

oY cents
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Billets,
    

Autres sont intervenus coûte arbitres,
dans l'espoir d’étoufler ce scauJnie:
ais ils n ont pu y réussir. ’

Les Riopelle ont deux enfants, une
fille mariés à un Caundien de Paw.
tucket at un fils habitant encore la
maison pateruelle,

Depuis sa demande de divorce, Mme
Riopelle à quitté la maison de san
wari et elle a loué un appartement
dans ies environs.

Fall River, M.
Une céremonie très édifiante a eu

Heu au couvent Sté-Anne, rue Park.
Trois jeunes tities, de cette ville, ont
renonce au monde pour se consacrer
nu service du Seigneur. Ce sont MH
Annie Girard, lle de M. Jos, Girard,
Mile Lea Bar, lle de M. Hemi Bar,
de la rue Columbia. et Mile Clémen
tine Lévêque, tille de M. Nazaire Live
que, du vitiage (iobe,

Leurs noms en religion sont : Mie
Girard; sur Marie-Augustin : Mile
Bar, secr Joanne d'Aza . Mile Léve.
que, sur CUslombe Lette dernière
est sur converse,

Adams, M.

Lu camité compose de MM. J, &
Bordeleaw, T. Brodeur, J. T. Dupont,
Louis Lamoureux, K. Forgues et Henri
Lavsil-e sunt à organiser un bazar
pour la ssciète Saint-J ean Baptiste.

—L'iuimense manufarture de caton-
nades Berkshire sera me en opera
tion ie ler juin. Le corps du bâti-
Tent est terminé,

Chicago, LE

la familie l'vr est nctuellement en
vette vile Louis Cyr souleve une
pinteforme portant dix huit hommes .
li Cruise ses Lras sur 6a puitrine «i se
nisiotient dans cette position pendant
que deux forts chevaux de trait tirent
sur chacun de ses bras pour les de

, Ou encore ài enluve au-dessus
de sa téte un haltere de 377 livres Ce
sont la des faits qu'il a accomplis à ia
saile Appoilon, dans Ia douzième rue,

 

; et à l'avenue Blue Island,
Cette représentation tait au bené-

fre d'une œuvre de charité,
M. Cyr s'est montré avec son frere

Pierre, qui soulevait autrefois 207.
livre d'un seul doigt His ecat les
cemprgnons de coitege du Pere Bros
seau, qui a lu charge d'une église cn-
thoiïque francaise, à Puliman lues:
Par bonté de cœur, ils sont venus ini
de Quebec, pour assister leur ami et
l'aider à paver les dettes de son dgiise,

Leur effort 4 renrontré beaucouy de
succes, ‘ur de nombreux Spectateurs se

pressalent pour les voir,
Les deux freres ont un rival dans la

personne de la fille de Louis Cyr. La
petite Fnilliana, nui est âgée de 7 ans,
soulève d'une seule msin un poids Je
144 livres et un de 3274, avec les deux
ans.

   +

San Francisco,

Une autre femme de la ville, la troi-
sième depuis un mols, a été Ctrangire
de bonne heure hier matin duns des
circonstances presque identiques aux
meurtres de ses pareilles A 7.40 bre
hier matin, Bertka Paradis a “té tran.
vre morte dans son lit par César Che-
bert, son amant. Un :nouchoir autour
desa vorge duimontrait qu'elle avait
été étranciée Il NY avait aucun signz
de violence sur sa personne ; ça cham
bre était intacte et méme sa bourse
n'avait pas rte touchée,

SUICIDE

  

  

 

Dans un moment d'ulienation
mentale

 

Pn nommeé Chiaries Dubois, domici-
tte au Lac Meégantic, vient de mettre
fin à 3e8 jonrs dans un moment dali
nation mentale,

Tout l'hiver, il & souffert de troubles
cérébraux.

li a profité d'un moment où ça fem-
me était absente, à grimpe au griner,
saisi ra carabine, en a appuy- le ca
voi SOUS le Menton et & preseé la rie
tente.

La mort a été instantanée.
——

TROUVE GELE

Un violoniste victime de son

devoir

Un jeune homme du nom de T. Jenn
Gagnon, age d'envirou 2» ans, a 4
trouve gelé au milieu d'une rote egy
duisant de Saint Philippe a Saint
Denis. M. F, Jean Gagnon, violonis
te conférencier, avait eté mundé à St.
Philippe-de-Néri pour y douner une
soirée musicale et y faire en même
temps une conférence au profit dune
association de bienfaisance. La soirée
“tant terminée, notre jeune homme
voulut se rendre à In rivières Ouelle où
H demeureit, malgre les mauvais che-
ming ct la neige qui tombait à gros
flocons poussé par un vent ties vie.
lent. ll partit done seul au ui ieu de

“la nuit.
Le lendemain, le postilion condui

sant la malle, aperçat un corps humain
presque recouvert Je neige. Ii fourte
Bvec emprossement Li neige, rt recon-
unit 4 sa grande douleur le caavre de
M, Jean Gagnon son ami. Le défunt
a été transporté aussitôt à sa résidence.
On simagine l'émotion qui wast pro-
duite à St Denis et à St-Philippe, et
mine À Ste Anne lorsquon a appris
cette pénible nouvelle.

{ race et ses projets de ni-ttre un frein

sieurs députes

 

LE CUL

TRIBUNE LIBRE

  

   

 

M. Alfred Evanturel, député de

d'Ottawa et en particulier par lo jour.

voir assisté à l'assemblée du Masse
Hall, à Toronto, aux côtés de M. Mo-
Carthy et autres fanatiques du méme
genre, a adresse 4 ce dernier journal
la lettre suivante :

Assemblée Légistativo

Toronto, 29 février 1896.

M. le rédacteur du journal

* Le Mondes,” Montréal.

Mon cher Monsieur,
Je dots A un ami de Montréal d'a

voir pu prendre connaissance d'un
entretilet de votre fouille, emprunté, je
crois, au * Canada ” d'Uttaws On me

Hall "à Toronto, aux côtés de M.
Dalton Mel'urthy, ot près de M.
Clarke Wallace. qui fut jusqu’à la
onsicine heure idole
qu'il scandalise depuis, Cette ques
tion serait certainement des plus per-
tinentes, si elle n'etait nee d'une gros
sière erreur qu'on aurait jù au moins
vériter uvant de la lancer,
Je n'étais pas sur l'éatrade du “ Mns

soy Hall,” vt en second lieu, aucun

journal de Toronto n'a fait pareille as.
sertion,

Je suis heureux de pouvoir dire que
st des invitations furent envoyées à
tous mes collègues et à rnoi, deux sen
lement monterent sur Vestrade, M.
Peter MoCallung, Fun des trois repre
sertants on chambre de ia PP. A. er
M. Crawford, député de Toro Pia

sont alles
s'asseoir au fond de la salie pour y
entendre les oratenrs aver tous les
catholique en vie de la capitale, à ti
tres de curieux.

Les iaterét« catholiques e: francais
dans Ontario 15e sont trop chers de
puis vingt ans déjà, pour que je ne

zhge l'occasion de Ine renseigner sur
> puans de campagne de leurs enue

mis. Depuis des années. en raison de
la pnsition toute particulière que j'ou-
vupe, je suis aile birn plus join que cela
pour entendre de unes oreilles les diva
zations de M. MeCarthy contre wa

  

 

  

  

a l'expansion Éran ;aise

1; n'était surtout nécessaire d'aller
entendre is discours de M. Crawford,
M. P. P., qui doit proposer, sous quel
ques jours. sa résoiution sur .A famen-

se question des écoles du Maritoka,
Je voulais pouvoir comparer les deux,
et j'ai éte trop longtemps journaliste
pour mien rapporter à des journaux
partiaux et partisans.

 

Vu journal a dit que étais sur le
seuil de iu porte, Un calepin à la main,
et le canard partit de lu.

Prés de moi, dans les mémes inten-
tions, setrzuvait M Boyde, ie proprie

tairerédacteur du grand urgane irlan-
deis catholique de notre province, mais
Couvne Il est excellent tory. sa faute
devient nn acte inuabie.

Enfin, au moment où je comptais
avgir fait un acte de courage, un autre
sacrilies pour me tenir su courant de
ls position prise par jes adversaires

opiniâtres de cenx que jai mission de

défendre parlement et ailleurs,
voila qu'on interprete in chose en sens
inverse ot que lop met en suspicion
Mmes motife.

Laissez-moi compter au moins que
fe “Canada et les jouruaux français
de ma proviuce nutaie de Ou“hec, don-
nerant piare À cette explication.

Rerevez, M. je Rédacteur, l'asau-
rance de rmon entier duvouement.

AuFrrh EcANTuRreL,
député de Presestt à la

Legisiature d'Untario,
--me

INCROYABLE

en

 

   

Un paletot contenant une petite

fortune yeudu pour 75 cents

Meésavanture d'un voyageur en
route pour l’Oucs:

Edward Griffin, qui demeurait il ÿ a
quelques jours a Truro, N. E., vint a
Montr-al, vendredi dernier, avant en
possession una comme de 27,600. je
produit de la vante de sa ferme GritPn
des ait partir pour l'Ouest dans la jor
née : raais Ia vue de Montréal l’enthou-
siasmaet il résout d'en connaître les
besutés Pour roia ilse rendit dans
un magasin, acheta un magnifique pa-

tetot, s'en affabia et partit à l'aver-ure
vers l'est, ft visita plusieurs buvettes,
nu cours de sa promenade, i Lien Jue,

 

     se sentant fatigue, et ‘pour cause, tf Ota

son pardezsus et son hahit, sen fit un
oreiller puis s'endormit comme un bien-
heureux,

Le pauvre cultivateur netait pas

plutôt éveillé qu'il conetata la dispari

tion de son habit dans lequel Re tronvait
son trésor.

Ti n'en fallait pas plus pour le rappe-
ler à la réalité, Hose rendit en toute
hôte chez M. Kellers, du Metropohtan
Detective Bureau, a qui il rnconta sa
mésuventire

Celuici visita tous les Magasins
d'hccasion, toutes les houtiques de la
rue Craig et réussit enfin À mettre ta
main sur l'haint tant convoité. On
imagine avec quelle fiévreuse anxiété
tirithin chercha son argent il le trouva

 

Prescott, accusé par vertaius journaux ‘

nal * Le Monde, ” de Montréal, d’a- ;
; Us seront traduits devant la cour

neanmoink |

TIVATEUR
 

 

MUTINERIE
A l’Ecole militaire de St-Jean

Up soldat de chaque compagnie
arrete

inuartiale

On dit que tout n’est pas rose à l’E-
cole Militaire de St-Jena, Iberville, et
vez troubles sout ies premiers qui ont
eu lieu depuis l'organisation du cette
institution. Les soldats des diilérentes
compagnies appartennnt au cours pri-
maire sont actuellement sous arrêt sur
l'acrusation de mutinerie, ot cela d'u-
près les ordres du lieutenant-colonel
d'rsonnens, ‘Tout cours primaire exi-

ge qu'un soldat passe trois mors à l'é-
cole paur recevoir l'instruction voulue

{pour avoir droit a un grade dans un
demands ce qua je suis alle faire sar
l'ostrade de l'assemblée du © Massey:

des journeux .

bataillon d'apres la loi militaire Sa
medi, on decida de changer les ancien-
nus carabines et de les remplacerpar lu
carabine Lse McFord, et au lieu de
suivre les exercices, c'est-à-dire de mon-
ter la garde de onze heures du matin,

; JUsqu'@ Une heure, comme ies samedis

i
!
1

 intact.

Lhahit avait été vendu par an pau-
vre diable au prix de 75 ets. II cet à
supposer que celui-ci reccettera Tong.

ter:ps Toubli qu'il fit de ne pas ins
peeter les po.hes du précieux habit
vont

foin est parti samedi soir pour
l'Ouest {

ea

Test plus que probable que M, ;
Gréenway no viendra pus à Ottawa,
Vny à pas été insit* d'une manière |
suffisante, disent les dépéchos,

Le cabinet, comme toujours, oot di.
vist, Une pattie veut faire venir A.
Greenway, pendant que l'autre ne

les autres de l'autre !   |
; , |

veut pas, Les ans tirent d'un vite, |

|

precedents, il fut annonce que les sol
dats devaient monter la garde jusqu'a
quatre heures de l'apres-midi : ce qui
enlevait le demivongé donné au mili-
taire,
A deux heures, le clairon sonna pour

prendre part a ia parade, mais les gpl
dats, harassés de fativue, refustrent de
former ies ranys. Le capitaine qui
comtandais donna deux minutes pour
8e suuteettre, rouis les militaires refuse

; ent mordieus
Le coivnel d'Orsonnens arriva sur los

lieux et ordonna de se former an rang,
et 1a, un soldat de chaque compagnie
fut fait prisornier les aveusant de mu-
tinerie Les autres continuèrent à en
lever la neige. et au bout de quinze
minutes, le culone! jeur perniit de sa
inuser tandis que les rebelles seront
obligés de subir un proces devant lu
Cour Martiaie.

 ==

: LEDRAMEDEBROCKVILLE—

L'indignation se calme

Lapointe est mourant

 

L'euquête remise à lundi

La ville de Brockville reprend peu à
peu son nspect nc«outume ; l'indigna-
tion se calme il y a comine une réne-
tion partout, I n'est plus question de
teacher Lapointe, lequel, d'ailleurs,
n'en a pas long à vivre. Il a les en-
tratiles aittéraiementcriblées et les mo
decin- ont «à faire des coutures en vingt
endroits.

L-s lilessés vont beaucoup mieux. Le
chef Îlose a passé une assez bonne zuit.
Un ne sait pas encore de quelle nature
sont les lesions intérieures, mais si l'em
poisonnement du sens no se déclare
pas, il y a bon espoir

Les constables Lindsay et Dixon
vont beaucoup mieux et tout danger
semble être éloigné. Quant aux au-
tres, les medecins n'ont aucune crain-
te.

Geo. Moore est arrivé mardi matin
ot a ramend le soir le corps js son père,
Une euquète à eu lieu mardi matin
devant un jury choisi par le coroner
Vaux. Après avoir vu le corps de
Monre, ils vnt rermmis l'enquête & lundi
prochain.

VOYAGE MANQUE

Des nigres en route pour le ciel

Le jugement dernier retards

Deux cent cinquante pigres, de
Atlanta. qui étaient fermement con-
vaineus que le jour du jugament der
nier aurait lieu samedi dernier, ont
causé beaucoupd'excitation parmi les
négres d'Atlanta et d'autres villes du
Sud

La rumeur que le “Frere Smith,”
l-ar chef, était disparu, à été vérifiée
samedi soir, inais sea disciples disent
qu'il se cache, simplement pour éviter
un inau lat d'amener lancé contre Jui
par quelque incroyant. L'aceusation
portés contre Smith est d'avoir causé
des dr sordres. Ou croit que plusieurs
negres sont devenus fous. La plus
grande partie Je ces m gres est parti
d'Atlanta samedi, ef s'est dirigée «
pied vers la montagne Stone, qui est à
vingt milles de ia. Lear but est de
faire l'ascersion de In montagne, afin
de pouvoir ensuite s'élever auciel sans
difficuite,

Plusieurs nzres ant vendu on don-
na tout ce qu'ils posaéiaient, s'alteu-
dant à quitter la terre.

 

HERITAGE:DE $40.000.000
Ou cherche les héritiers

Toronto, 1111 v n° nne centaine
d'années, Jasper Crouckheit, fabricant
de geuievre en Moilande, mourut, jais
gant une fortuna de = ux
de 668 frets qui nvaient caigrés en

Amerique, avaient Auparavant reçu
l'invitation d'aller partisger ss fortune,
minis 1ls n'avaient pas répondn, Le mil
lionnaire avait alors fait un testament
gui ne devait être ouvert qu'au bout

 

; de 190 ans, et ihéritage devrait passer

à la quatrieme où fa cinquseme généra
tion, Le sucit expire 1e 6 avril pra-
clinin eL une soucté lézale est à la re-
cherclie des héritiers, qui vont se par
tagrr une fortune cvaluee uetusllement
a plus de 210,000.65). Piuweurs des
cendants de Jasper sont en Amerique.

 

—><

MORT D'UN CENTEHAIRE

Uni nommPierre Paquet, de St Pie,

comté de Beauce, vient de mourir à
l'age de 161 ans, Son épouse est Avon
de V9 ans et jouit d'une bunne sante,

—eg

Les Pilules de tamille de Minard |
pour les personnes bilieuses,

  

 
| avoir ontfiu
+

 
  

 

UNE EXECUTION EN ESPAGNE-

Scènes horribles
—

Les journaux espagnols donnent d'é-
mouvants détails sur une exécution
par la garotte qui vient d’avoir lieu à
Valence, Ms'agit d'un nommé José
Roig, condamné & mort par la cour
d'ussises de Valence pour crime das
Sasbinat sur lu personne de l'un de ses
enfants,

Roig a passé en chapelle toute ln
jourate et Ia nuit qui ont précédé
l'exceution,
Le matin, de très bonne heure, le

file du condamné était allé trouver sun
pera À la prison. Celui-ci a refusé de
le recevoir : “ C'est ce petit miserable,
s'est-il vorié avec volere, qui est cause

de tout | C'est lui qui tp'u amont au
point où je suis * Ha'il se retire! Je ne
veux pus le voir! ° Pourtant Jose
Moiz ne s'est pas refusé à entendre un
confesseur, et celui-cs à su vi bien
prendre possession de son ame que le
condamné a conseuti a cummuunier ety

Une entrevue avec Son

ls.

Le pere et l'enfant ont converse
quelques mstants ensemble, Juse Hoi
à dunue des conseils à son fils et lu
exhorté à se bien conduire dans la vie,
En sortant de la chapelle, l'enfant a
eu unu Violente crise nerveuse.

Peudant ce temps, ivchaïnud était
dressé sur In piace des exécutions. Une
foule immence l'entournit.

A huit heures du matin, le cortege
se mettait en marche. Le patient ctait
assis dang un chariot tendu de noir.
Deux prêtres l'assistaient. L'und'eux
portait de temps en temps à ses levres
un petit crucifix que Mtoig eimbrassait
devotemeut. Des penitents en cagoule
suivaient, un cierge alluwé au poing.
Des soldats fermaient ju marche, Les
coches des culises de In vilie sonnaient
les gias funcbres.

dose Roig est inonté avec couraze
sur l'échaïaud : Mais, une fois assis
sur ie banc intal, ii s est trouve que ie
tourniquet n'a pu jouer ; Ia pièce mai-
trasse ne pouvait éatrer daus l'écrou :
il a fallu la roboter

L'opuration a duré vingt-tros ni.
nutes, pendant lesquelles le condamné
etait la, assistant aux lents apprèts de

sa ulort, recevant sur le nez les copeaux
qui se détachxient eu frisons de la
piece de bois, entendant les propos
goguenards des valets du bourreau et
les rélexions furoces pu douloureuses
de ln foule qui mintaient distincte
ment jusqu'à lui, Une fois, deux fois,
trois fois, le bourreau avait essayéd'a
juster l'instrument, mais l'ecrou avait
résiste et ii fallait raboter encore.

Roi4 à souffert mille morts. Un ins
tant, lun des prêtres qui le soute
unient de leurs exhortations lui avait
tabattu le capuchon de la * hopa ‘sur
les yeux pour l’empécher de voir, mais
Roig avait protesté =Des cris de
y grâce ! ” aélevaient de la foule, quo
ia police avait peme à contenu. Un
grand nombre de femmes ont eu des
syncopes.

Entiu, le tourniquet fanctionne à
snubait. Moig embrasse une dernière
fois sou confusseur. Un Jui passa la
cravate fatale. Je bourreau appuie
sur le tourniquet. La face du cou
daruné se congestionne, devient pour
pre, violette, noice Na tite tombe en

avant sur la poitrine. Cette fois, tout
est tind

———

LES ESPAGNOLS A CUBA

Les insurges defaits»

Loi martiale proclamee

Londres, 10.L'embassadenr espa-
qnoi a reçu une dupèche de Madrid,
disant que les cubains dans Un engage

ment, «à Mamey. ont eu 50 hommes
tuës et 19U bless's, Leur chef, Aiirew,
A été tué D'apres les mimes avis, Ma

ceo, le chef des insurgés, aurait dt

chassé de la Provinces de la Muvans, et
se serait retire n Matanzas, Heat pour.
suivi par les troupes espagnoles, «qui
l'empêcheut de rejvindre ies furces de
Gomer

    

La Havane, 10.—La procinmation
de Ja loi murtiale à Cuba n Huurguet
une ere de carnnge et de boucherie. Lo
général Weyler à placé dans chaque
ville des officiers qui exercent un pou
voir absolu. Ces alficiers, pourse dis
tinguer et s'at'irer les faveurs du géné
rai Weyler, tont arreter des citoyens
paisibles et les fout condarguer à mort
ou deporter eu Afrique Le géneral
Canesla n fait fusiller 1= prisonniers ot
A envoyé un rapport disant que‘ }s
vadavres Avaient cté trouvés sur le
champ de bataile.” Cet exemple est
suivi par beaucoup d'autres officers,

Un opere chaque jour uu tres grand
nnmmbre d'arrestations

Barcelone, 19, —Le sentiment anti
americain va toujours en nuvmentant,

ici.
Les journaux locaux encouragent ce

sentimeat. Hs disent que les Etate.
Unis ne peuvent mettre que 40,000
hommes sous les ares otque leur ma
rine nest presque pas supériere à calle
de l'Iispaone.

Les potiticiens espagnols ont joné un
grand role dans les troubles de Barce
lone Presque tous les habitants de ta
ville sant des Catalans républicaine,
Ba sont fortement op posts an gonvor
nement uctuel et font des démonstra
tions contre les Etats Unis dans le but
direst de jeter le gouvernement, Hany
des diticnltés donut il ne pourrait soe,

Madrid, 10 pe depeche de tn Ha
vane À "1 Tuspartial " annon-e que le
g'néral Prats n défait les insurges à
Hitabora. 21 de ous ‘oruiers ont poi

LECTION MUNICIPALE A
VAUDREUIL

Le 21 courant, il y ntura nne élection
municipale au village de Vaudreuil,
MHS Harwood, depute du comté à

  

  
titan, à accepté la candidature que ‘
lai oflrnent la grande majorité dos.
contribuables de cettte orissante cor
Foralion.

UN SIEGE EN REGLE

Un bandit et &n famille resistent
a Ia police

Bellefonte, Penn, 10,—Le petit villa-
ge de Woodward vient d'être le théâtre
d'un drame qui a causé le plus grand
émoi dans tous le pays. Un vaurien
du nom de Wm. Etlinger, poursuivi
par la police, s est vefugié duns sa mai-
son, s’y est barricudé avec sa femme et
ses deux enfauts et, pendant plus de
24 heures, y a soutenu un sicyge en
regle.

Le premier constable, un sivur Dar
ner, qu. a essayé de pénétrer dans la
maison, a été tué d'un coup. de cara-
bine par Etlinger, et un de ses cama-
rades, lo constable Gelswhite, a requ

une halle qui lui a fait une blessure
grave. Le shérif du comté, avec une
vingtaine d'agents, n essayé du prendre
la tvaison d'assaut, mas arme d'une
carabine à répétition, Etlinger vatre-
teuait un fou tellement nuurri que le
shérif a dù Lattre en retraite aver ses
agents, dont six talent blesses,

La nuit s'est passée saus incidents,
des sentinelles ayant été placées pour
empêcher le hrigaud de échapper,
tquard le soleil s'est levé, il y avait
plus de deux mile personnes autour
de la maison assiègee : chacunse Lenuit,
& distance respectueuse, var aussitôt
qu un hou: passait à portés de sa
carabine, Etinger faisait feu et man
quait rarement le but: uue douzaine
de personnes ont été ainsi blesates
durs l& matinéa.

Le shérif, qui avait revu des renforts
et des munitions pendant In nuit, a

tente une svconde fois l'assaut de la
watson, mais les coups de curabine
bien dirigés d'Etlinrer ont encore abli-

8© la petite troupe a reculer, Uns'est
decide alors à mottre le feu à Ja muai-
son qui, «tant en bois, à flambée comme

une aflumettu, WQueigues:nstants apres

ia femme du bandit et s°8 deux en-
fants ont eté forcés d'abandonner leur
reat pour ne pus bréler vifs, Mugs
Lilinger ne pararssait toujours pas, et
c'est seulemert quand la maison aliait
s'effondrer qu'on l'a vu cwerger de ia
porte de la cave. Le shérit Jui a eric
de se rendre, toute résistance ‘tant de-

sora impossible [mais Ktlinger n'a
pas répondu et, tirant un révoiver de
au Ceinture, il s'est brulé In corvelle sur
le veuil de Hslson. Il se doutuit
bien sans doute que s’il était prix vi-
vant, la population exaspérée l'extou-

térait soinmiairement avant lu fin de la
journée

DRAME EPOUVANTABLE

 

 

sa

Un homme tue sa femme et ses
deux enfants

Puis se fait sauter la cervelle

La semaine dernière !a Coquette sta.
tion haludaire da Pornichet, pres de
Saint-Nazuire, ¢1&it mize en emo par
un drawe «pouvantæble qui s'est dv
roulé dans le chalet “ Kor Jeanne nt
Hianche ” habill: par M. et Mme Bou
cher et leurs deur tilies, Jeanne ct
Blanche, agees de quinze et huit ans

Les deux fiilettes, couches dans le
méme it et qui étaient profondément
endormiss, ont “té Ludes a coups de
rovoiver par leur pre, Au lçur der
dtonations, la mere qui était aussi
couchee dans une chambre voisine, et
accourue ; louclier 8 ‘fau (ant -ur vlie

lui tira une bille das et qu
(uh rie,

Ce crime effroyable une fois accom.
pit, le meuctrier s'est Tait justios en se
luseant une balle dans In téte et 1] est
tombé près de ses deux filles,

  

 

 

i tete

“a

 

be

voisine, voulut, wu broil, nvrie In
parte, wats elle ne put, car Boucher
avait ia ciel uur Tor,

Voucher souffrait, parait il, dune
naiadie de cour et se trou-ait, en

cutre, dans des embimiras financiers.
Cest probablement aux troubles de sa
santé et de ses affaires quit fant ater
burr l'acta de sausazeris aboulnable
QU'li à Commis,
—

DRAME EMOUVANT

Deux amoureux fatigués de la vie

 

 

Un drame émouvant sest déroute

dans un hotel d'Oakland, San Francis
co. Peux amoureux, Frivard Hack

ace de O7 aus, et Diana Pacheco un-
jeane fide de 18 ans, ont «lé tronves
marts à cote l'un de l'autre dans une
chambre qu'ils occupaient depurs quel
ques jours n Lhatel Hgavaient formé
le projet de so marier inais leurs pr
ris On Re sal pour quese raison,

“sent absolument oppos-s & lear
waion. Les deux amoureux se xont
cufuis nines i Oslo ind, er, pe pouver

“se miacier, 1is ont résou de mnourir en-

sinble.  Danres les vou.tatat ons qui

voit été fa tes, Huck à tue Diana dun

coup de tesotser dans le cœur et s'est
tré ensuite de fa meme maniere

Montréal. 11 Mars, 1896,

MOD 2 Bess-tte, Gerant Génl
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12 Piare D'Armes.… A

Montreal.
Cher Monsieus,

Te

ception d'un chèque de votre

Permettez-inei d'accuger

Compagnie, pour le plan mon-

tant de la voliee d'Assntrance

sur ja vie de fon Révd. BL AW.

Petit, assure la Atul
Reserve Life Fand Association.

Je serai toujours heureux de re-

ins

commander Votre Compagnie
de

ance désireuses

aux personnes la connais

de

 

s'assurer
dims nne Compagnie sûre ct
érononte.

Votre devoué,

P. 1. Ernest PErit.

srur, qui habite une chambre |

 
 

 

 

! firine pour une semaine à la fois.

  

Bulletin commercial
Importation et exportation du

cheval

La question hippique intéresse aséleveurs anglais. Pendant l'année 1863,
l'exportation des chevaux 4 été de 2 re
439. Le obifire est double de celui de
l'exportatiou pendant l'aunée 1893,
Malheureusement les pris sont ing

rieurs à ceux des années précédentes
Année 1593, chevaux exportés, 11,981

prix, 472,762 liv. st. Année 1895, che
vaux exportés, 21,437, prix 549,790 lw,
st.

Los éleveurs sont surtout mécontents
du montant de l'importation qui est de
hexucoup supérieur à ooluijde l'exportæ
tion:

Année 189, chevaux importés, 34,148"
prix 992,500 fiv. st,
La plupart «les chevaux importés

vienneut des Etats-Unis et du Canade
et sont d'origine anglaiso.

Gruins

La position statistique du blé aux
Etats-Unis accuse nne diminution de
1.443,000 minots dans la visicle suppiy
et do 1,575,641) wmumots dans le total Ju
blé en vue. Ces diminutions paraissent
uvair oorayé le mouvement de baisser, le
blé sur inni clôturant la semuine der.
nière à Chicago, À 654 après avoir toue
ché 647. La clôture de la somaine dur-
Bière est en liuusse de jc sur celle ‘le
samedi. Les prix payés pour livraison
immédiate out été, à Chicago, 63 3pN À
B4c ; à New. York, 80 à Ric; en éléva

teurs, Klie 4 81 Jide a tot; & Duluth,
62,0; à Détroit, T2 fe.
Au Manitola, les prix payés aux culti-

vateurs sont encore de DÜc à 52e le 1ni-
nol paur le No | dur,

Dans le haut Canada, le Lié est tran-
quille. On otlre le blanc 4 Mie, mais il
ny a pas tle vente au-dessua de 700. Le
Le roux «st coté de 7R 4 79¢. Le blé de
Manitols est offert à A1j5 à North Bay,
No | dur, sans acheteur. Deux ohars
de No 1 du nord ant été vendus à 7660 4
Midiand.  L'avoine est tranquille, à prix
soutenus : 22e pour la mélangés ; 231 >
pour In Hanche, & la campagne. Les
pois se vendent f0jc, le surrasin eat no-
minal,
A Montréal, il n'y a aucan changement

à signaler dans le marche des grains.
L'avoina est misux tenue quoique ton-
jours pou chive, forge vst calme eb sta
tionnuire : les pois sont négligés ainsi
“que le sarrasin.

Vaicilts prix en gros :
Avoine, per 51 livres, SN à Fle. Lo.
Orge à mnoulée, par JS livres, 38 A

cents
Pois à soupe, par 60 livres,

cents ;
Pois No 2, à engrais, par 60 livres,

k 61 cents.
Narrasin, par +R livres, 59 à dte.
Bié-cd'Inde, par 00 livres, 4a 18 cent.

at)

15 à »1
   

Farihes

11 ¥ a toujours une demande modérée
en forines de Manitohao; mais pour es
farines d'Untatio, les ventes sont frac-
tionnées et peu nombrenaes. La baa.
langatie n achète qu'au furet à ricsure
de son Lespins et ne prend guere que in

Las
prix sont stationnares.
Nous ootans an lots da char :
Patente d'hiver, 84,25 4 140 Patenta

du pristemps, méileures marques, S120
Straight Rollers, 51h Et 10, Extra, po.
ches, FLT a $1 %5 Forte à boulanger,
Mauitoba, ineilleures marques, $4,

Animaux de boucherie

adie pour les braux
Hesufs, pour les moyens et
de y 21e pour les igaigres.

Les venux sont rigbonne damande et
sa vendent de Sl 4 à F7.00 je pi
Les moutons, de #3 75 à 55 la pièce, aui-
vant la quaiste,

tin paie    
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NAISSANCE

Merpvten— A St-Thonmins de Nontima-

 

env. le 4 murs 1s9, l'épouse de M.
Erançois Mercier, deux filles. Parrain
et marraine : M. Fuzéne Mercier et

Mlie Alsredine Dernatcher et M, et Mine
Joseph Beaniain,

EERE

NECLS

Maynant —Aux Crrondinee, le 11 cou-
rant, Muie Vre Joseph Marrand, à l'hge
de <4 ans et 4 mois

 

FronnineÀ Stanfoid, 19 D mars T5
M. Napolépn Brunelle, a l'aye de 49 ans.

 

COUR CLE CITYRM. LIAViAA EEE

CHAMPAGNE DUC - -
DE MONTEBELLO

BRANDIES, - - CLARETS
AU GALLON ET EN CAISSE

The Pldnp

Marchandises guranties
aux plus bas prix du marche

H. oz LA RTHE, ACENT,
St France Kavier, Montréal

pures
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-— LA CUISINE OÙ

“7 POUR LA TABLE
H ya toujnurseu un besoin
Jour les raisins secs. Au-
cune cuisinière ne peut s'en
passer, Il vous faut lui
donner les molileurs ai vous
tenez à an clientele csr lo
euccès de tous ses pudding
el gateaux dépend de see
matériaux. Nous avons un
choix de qualités varibre
jour fa cuisine où la table.

pape +444 D

taisins Valencia,
Raisins Malaga
UT Stath

Fine Off Stalk
Finest Off Stalk

Four Grown Layers
Selected London Layers

(hoiee Clusters
PPP(A:

Laporte, Martin et Cie
72 rue St-Pierre

MONTREAL.

  
   

 

  

 

      

       

      

      

  
  
  
    
    
  
  

      
    

ST VOUS NE RECEVEZ PAS
VOTRE JOURNAT, REGULIE-

REMENT PLAIGNEZ VOUS!
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